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RÉSUMÉ

Le centre du Vanuatu est connu pour ses chefferies à titres 
et des affiliations claniques qui rappellent celles des sociétés 
polynésiennes. Par ailleurs, la présence de communautés locu-
trices de langues polynésiennes à Mele, Ifira et Emae révèle des 
contacts et des migrations depuis des îles polynésiennes plusieurs 
siècles avant l’arrivée des Européens. Dans cet article, nous 
analysons l’ensemble des données linguistiques disponibles afin 
d’identifier les emprunts lexicaux entre langues polynésiennes 
et non-polynésiennes. Nous examinons les valeurs sémantiques 
des formes lexicales discutées en prenant en compte les données 
ethnographiques et archéologiques disponibles. Cette approche, 
inspirée de la méthode dite « de triangulation » de P. Kirch et 
R. Green, nous permet d’explorer les interactions qui ont parti-
cipé à la constitution d’une sphère interculturelle originale. 
Nous fournissons également des informations sur les éléments 
susceptibles de constituer les signatures archéologiques associées 
aux occupations polynésiennes du Vanuatu central. 

Mots-clés : Vanuatu, Polynesian outliers, emprunts lin-
guistiques, échanges culturels, anthropologie historique

ABSTRACT

Central Vanuatu is known for its chiefdoms based on titles 
and clan affiliations, which are reminiscent of the typical 
social organization in Polynesia. Moreover, the presence of 
several Polynesian-speaking communities in the outliers of 
Mele, Ifira and Emae proves that migrations from Polynesian 
islands occurred centuries before European contact. In this 
paper, we analyze the available linguistic data in order to 
identify loanwords between Polynesian and non-Polynesian 
languages. We examine multiple sources of information to 
document the semantic values of the discussed forms, includ-
ing ethnographic and archaeological sources. This approach, 
inspired by the ‘triangulation method’ developed by P. Kirch 
and R. Green, provides evidence for specific patterns of inter-
action that created a unique cultural sphere in central Vanu-
atu. Furthermore, this paper provides insight onto the kinds 
of items that should be present in the archaeological signatures 
of Polynesian occupations in this region.

Keywords: Vanuatu, Polynesian outliers, linguistic 
borrowing, cultural exchange, historical anthropology 

Approche interdisciplinaire des échanges interculturels et de l’inté-
gration des communautés polynésiennes dans le centre du Vanuatu

par

Aymeric HERMANN* et Mary WALWORTH**

* Max-Planck-Institut & umr 7041, cnrs, équipe Ethnologie Préhistorique, aymeric.hermann@cnrs.fr 
** Max-Planck-Institut für Menschheitsgeschichte, dlce, walworth@shh.mpg.de

L’archipel du Vanuatu a constitué un carrefour des 
cultures océaniennes au cours des trois derniers mil-
lénaires, depuis le premier peuplement Lapita marqué 
par plusieurs vagues migratoires, puis dans le cadre 
de multiples contacts établis sur le long terme avec 
l’archipel Bismarck et les îles Salomon au nord, les 
îles Loyauté et l’île de la Grande Terre de Nouvelle-
Calédonie au sud et les îles Fidji à l’est, et enfin, avec 
l’établissement de populations polynésiennes dans le 
centre et le sud de l’archipel (Spriggs, 1997 ; Shutler et 

al., 2002 ; Bedford, 2006 ; Bedford et Spriggs, 2008 ; 
Valentin et al., 2009 ; Bedford et Spriggs, 2014 ; Sko-
glund et al., 2016 ; Posth et al., 2018 ; Lipson et al., 
2018, 2020). La partie centrale de l’archipel, relati-
vement bien documentée par les travaux archéolo-
giques, ethnographiques et ethno-historiques (Guiart, 
1964, 1973, 2004 ; Garanger, 1972 ; Bonnemaison, 
1996 ; Rivierre, 1996 ; Luders, 1996, 2001 ; Bedford, 
Spriggs et Regenvanu 2006 ; Bedford, et al. 2009 ; 
Bedford, 2009 ; Petchey et al., 2015 ; Ballard, 2020), 
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représente une sphère culturelle qui se caractérise 
par d’intenses interactions couvrant l’ensemble de la 
région d’Efate et des îles Shepherd. Cette région est 
globalement marquée par une organisation politique 
et foncière originale fondée sur un réseau inter-indivi-
duel et inter-communautaire qui s’étend de l’île d’Epi 
jusqu’au sud d’Efate et se caractérise par un système de 
chefferies à titres dont l’origine est, dans la mémoire 
orale, liée au chef portant le titre de Roi Mata (ou 
Roy Mata), personnage rendu mondialement célèbre 
suite à la fouille de la sépulture collective de Retoka 
menée grâce à une collaboration fructueuse entre 
les communautés locales, l’ethnologue Jean Guiart 
et l’archéologue José Garanger (Guiart, 1964, 1973, 
1996 ; Garanger, 1966, 1972, 1996 ; Coiffier, 2009).

Au sein de cette sphère culturelle, plusieurs com-
munautés locutrices de langues polynésiennes se sont 
établies dans l’île d’Emae (Mae) et dans le sud d’Efate, 
sur l’île de Ifira (Fila), sur le motu Mele (M̃ele/Mwele, 
ou Imere) et sur la plaine littorale adjacente. La data-
tion des migrations à l’origine de l’installation de ces 
communautés polynésiennes demeure incertaine et, 
bien que plusieurs fouilles aient été menées très tôt 
sur Ifira et à Mele (Shutler et Shutler, 1966 ; Shutler, 
1968 ; Garanger, 1972), une séquence chrono-cultu-
relle complète reste à établir pour le sud d’Efate. Le 
manque de données chrono-stratigraphiques à Emae 
n’a été comblé que très récemment grâce à plusieurs 
campagnes de fouilles menées en 2018 et 2019 et 
dont les résultats sont en cours de publication (Her-
mann et al., à paraître). 

Ces installations polynésiennes sont l’expression 
locale du phénomène des Polynesian outliers, c’est-à-
dire des sociétés de langue et de culture polynésiennes 
installées dans les archipels de l’ouest du Pacifique 
(Bayard, 1966 ; Davidson, 1974 ; Kirch, 1984 ; Zin-
ger et al., 2020). Dans la littérature anglophone, le 
terme « outliers » traduit l’idée selon laquelle ces so-
ciétés se situent en dehors du triangle polynésien for-
mé par la Polynésie occidentale et orientale. Aucun 
terme équivalent n’a été adopté en langue française1. 
Nous utilisons ici l’expression anglophone et, provi-
soirement, le terme de locus qui avait été ponctuel-
lement proposé par R. Clark (1994) dans son étude 
des contacts et échanges linguistiques entre Polyné-
siens et non-Polynésiens dans l’ouest du Pacifique.

L’histoire de l’implantation et de l’évolution de 
ces loci culturels polynésiens reste le plus souvent 
mal connue. Des hypothèses contradictoires quant 
à leur rapport au triangle polynésien ont été soute-
nues depuis plus d’un siècle (voir Thilenius, 1902 
contra Churchill, 1911), mais les classifications lin-
guistiques montrent bien que les langues des outliers 
sont issues du proto-polynésien et du sous-groupe 
polynésien nucléaire et ont donc été peuplés depuis 
la Polynésie occidentale (Green, 1966 : 8-9 ; Pawley, 

1967) et que plusieurs épisodes migratoires sont à 
l’origine du peuplement polynésien de ces îles. Le 
principal problème d’une approche qui serait fon-
dée uniquement sur les données archéologiques 
réside dans la difficulté d’associer des types de ves-
tiges avec une identité typiquement polynésienne. 
C’est notamment le cas lorsque les communautés en 
question sont en interaction et partagent une part 
importante de leur culture matérielle avec les socié-
tés non-polynésiennes voisines, comme à Nukuoro 
(Davidson, 1971, 1992), Kapingamarangi (Leach et 
Ward, 1981), Taumako (Leach et Davidson, 2008), 
Tikopia (Kirch, 1986), Aniwa-Futuna (Flexner et al., 
2019) et Ouvéa (Carson, 2002). Contrairement à la 
plupart des îles du triangle polynésien, les archipels 
de l’ouest du Pacifique ont été peuplés au cours de 
plusieurs vagues migratoires distinctes. Les proces-
sus de différenciation et d’isolation relative observés 
pour les sociétés du triangle polynésien sont donc à 
relativiser dans les contextes d’outliers, où de nom-
breuses situations de contact interculturels ont eu 
lieu bien avant l’arrivée des Européens. L’évolution 
des systèmes culturels y est plus particulièrement 
associée à une dialectique entre processus internes 
(propres à l’histoire de chaque société) et processus 
externes (liés aux interactions intercommunautaires) 
et il n’est donc pas possible de reconstituer l’histoire 
des outliers polynésiens sans prendre en compte les 
phénomènes d’interaction. Dans ces contextes com-
plexes, la démarche interdisciplinaire est essentielle 
pour prendre en compte l’ensemble des sources dis-
ponibles (orales, linguistiques, historiques et archéo-
logiques) afin de restituer au mieux des trajectoires 
historiques océaniennes profondément entrelacées.

Dans cet article, nous présentons une analyse cri-
tique des données linguistiques disponibles pour 
la partie centrale du Vanuatu afin d’identifier les 
emprunts lexicaux entre langues polynésiennes et 
non-polynésiennes. Jean-Claude Rivierre a été par-
ticulièrement prolifique dans ses travaux effectués 
principalement à Tongoa et dans plusieurs îles de 
l’archipel des Shepherd. Une partie des données col-
lectées a déjà été utilisée par d’autres linguistes (Sper-
lich, 1991 ; Clark, 2009 ; Schmidt, nd.) et constitue 
une ressource essentielle pour le présent travail. Notre 
premier objectif est d’examiner comment les popula-
tions et les éléments culturels d’origine polynésienne 
se sont intégrés dans la région et d’établir dans quelle 
mesure une sphère culturelle originale et unique s’est 
développée dans un contexte d’interactions entre Po-
lynésiens et non-Polynésiens à partir d’un ensemble 
de concepts et de pratiques de provenances mul-
tiples. Le but ultime de cet article est aussi de trai-
ter le problème de l’identification et de la datation 
de la présence polynésienne dans les outliers. Pour 
ce faire, nous examinons les données linguistiques, 

1.	 Les termes “enclaves” ou “exclaves”, empruntés à la géographique humaine, sont les plus utilisés mais ne sont pas satisfaisants 
dans le contexte océanien pré-européen, où les frontières culturelles et la définition politique des territoires est incomparable avec celle 
du monde globalisé actuel. Le terme “isolats” ne convient pas non plus car ces communautés ont entretenu des relations à longue 
distance avec leurs voisins et les sociétés du triangle polynésien ; le terme de “comptoirs” est inadapté car il se rapporte directement à 
des situations coloniales établies dans un contexte d’économie marchande.
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ethnographiques et archéologiques en 
utilisant une approche inspirée de la mé-
thode dite « de triangulation » développée 
par P. Kirch et R. Green (2001) en nous 
focalisant sur les éléments partagés (ana-
logies) entre les sociétés polynésiennes et 
leurs voisins océaniens. L’analyse compa-
rative des domaines lexicaux, des valeurs 
sémantiques documentées par l’ethnogra-
phie et des vestiges archéologiques cor-
respondants nous permet de différencier 
les éléments qui sont effectivement liés à 
l’arrivée des populations polynésiennes et 
aux échanges subséquents avec les sociétés 
locales (synologies) par rapport aux élé-
ments qui reflètent simplement des liens 
d’ancestralité entre sociétés océaniennes 
(homologies). Cette distinction nous 
permet de déterminer plusieurs éléments 
diagnostiques qui pourraient constituer 
la signature archéologique d’une présence 
polynésienne dans ces îles. La force de 
cette approche combinée réside dans le 
traitement séparé de différentes sources 
d’information (et selon les principes mé-
thodologiques établis par chaque disci-
pline concernée) avant d’établir des corré-
lations logiques. La linguistique historique 
et l’ethnographie permettent d’identifier les concepts 
vernaculaires et leurs valeurs sémantiques, mais aussi 
de les situer par rapport à des étymons reconstruits. 
Enfin, la corrélation entre ces éléments – identifiés 
dans la synchronie mais historiquement reliés – et 
les données archéologiques permet de fixer les faits 
analysés dans une dimension matérielle et diachro-
nique. Nous discutons plus spécialement les éléments 
documentés dans les trois champs disciplinaires (un 
mot, un étymon, une valeur sémantique et des ves-
tiges archéologiques) afin d’établir quelles pourraient 
être les signatures archéologiques polynésiennes dans 
le centre du Vanuatu. Par rapport aux hypothèses de 
travail formulées dans chaque champ disciplinaire, 
l’usage combiné de ces différentes sources docu-
mentaires apporte non seulement des confirmations 
mais aussi des contraintes mutuelles (Wylie, 2011) 
qui nous permettent de définir les éléments les plus 
diagnostiques de la présence polynésienne, et ceux, 
habituellement catégorisés comme mélanésiens, qui 
pourraient être associés de manière non discrimi-
nante avec des occupations polynésiennes. 

Le matériel linguistique

Dans cette étude, nous utilisons des listes de mots 
et des descriptions grammaticales, publiées ou non, 
qui ont été collectées par des missionnaires presbyté-
riens depuis la fin du xixe siècle (Macdonald, 1898, 
1907 ; Miller, nd.) et par les nombreux chercheurs 
qui ont dédié leur carrière à l’étude des langues et 
des sociétés du sud-ouest de l’Océanie (Biggs, 1975 ; 

Capell, 1942, 1962 ; Clark, nd., 1986, 1994, 1996, 
1998, 2009  ; Elbert, nd. ; Facey, 1988 ; Guiart, 
1964, 1973 ; Lacrampe, 2014 ; Ray, nd. ; Schmidt, 
nd. ; Sperlich, 1991 ; Thieberger, 2011 ; Tryon et 
Taripoa, nd. ; Tryon, 1976). Parmi les linguistes qui 
ont travaillé dans la région, Jean-Claude Rivierre a 
mené des travaux de collecte particulièrement exten-
sifs et produit plusieurs lexiques qui ont été essen-
tiels pour notre analyse comparative. Il a notamment 
effectué des enquêtes de terrain dans le centre et le 
sud du Vanuatu entre 1965 et 1967 et collecté de 
nombreuses données sur le fakamae à Emae, le naka-
namanga à Efate et Tongoa, et le namakura dans les 
îles Shepherd (Rivierre, nd.(a), nd.(b), nd.(c)). Au-
delà de son travail de collecte, J.-C. Rivierre était un 
éminent représentant de l’approche comparative et 
historique dans son étude des langues de Nouvelle-
Calédonie et a ainsi contribué à mettre en évidence 
les relations historiques anciennes entre l’ensemble 
des langues océaniennes du Sud. L’intégration d’élé-
ments ethnographiques lui a également permis de 
prendre en compte l’importance des contacts dans 
l’évolution des langues du sud-ouest du Pacifique et 
d’examiner la mémoire mythique et la conception 
historique traditionnelle dans le centre du Vanuatu 
(Rivierre, 1994, 1996). 

Dans cet article nous suivons également la voie tra-
cée par d’autres chercheurs ailleurs dans le Pacifique 
(Kirch et Green, 2001), en utilisant les méthodes 
comparatives de la linguistique historique et de l’eth-
nologie pour examiner les échanges linguistiques et 
culturels dans la partie centrale du Vanuatu. Nous 

Figure 1. – Localisation et distribution des langues du Vanuatu central 
(© A. Hermann et M. Walworth)
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analysons les échanges linguistiques et culturels entre 
les langues du Vanuatu central – le nakanamanga 
(nkm), le namakura (nmk), le lelepa (llp) et le naf-
san (sef) – et les langues polynésiennes mele-fila 
(mf) et fakamae (mae). 

Le nakanamanga est aujourd’hui parlé par près de 
10 000 personnes (Clark, 2009 : 50 ; Lynch, 2000 : 
320) dans les villages situés au nord d’Efate, sur les 
îles périphériques de Moso, Nguna, P̃ele et Emau, 
dans les villages de Sesake et de Marae à Emae, dans 
la moitié nord de Tongoa, et sur la pointe sud-est 
d’Epi. Le namakura (ou namakir) est parlé par près 
de 4 000 personnes dans les îles Shepherd situées au 
nord d’Efate : Mataso, Makura, Buninga, Tongariki, 
plusieurs villages à Emae et dans la moitié sud de 
Tongoa (Clark, 2009 : 48-49). La langue lelepa est 
parlée par environ 500 personnes sur l’île de Lele-
pa et dans le village de Mangaliliu situé sur la côte 
occidentale d’Efate (Lacrampe, 2014 : 1). Le nafsan, 
langue du sud Efate, est aujourd’hui parlé par envi-
ron 6 000 personnes dans les villages de Pango, Eton, 
Pangpang et Epau (Lynch, 2000 : 320 ; Thieberger, 
2006 : 17). Les deux langues polynésiennes présentes 
dans la région sont le fakamae, parlé par moins de 
200 personnes dans les villages de Makatea, Tonga-
mea et Vaitini à Emae (Walworth et al., à venir) et le 
mele-fila, parlé par environ 3 500 personnes dans la 
région d’Efate, particulièrement dans l’île d’Ifira et 
dans le village de Mele (Eberhard et al., 2020). 

Méthodologie

Toutes les langues parlées dans le centre du Vanuatu 
sont apparentées au sein du sous-groupe océanien de 
la famille des langues austronésiennes. Bien qu’elles 
partagent une protolangue (la langue reconstruite à 
l’origine d’un groupe de langues) commune très dis-
tante, le proto-océanien (poc), elles n’ont pas toutes 
la même protolangue et appartiennent à des groupes 
monophylétiques différents : les langues polyné-
siennes sont issues du proto-polynésien (ppn), lui-
même issu du proto-pacifique central (pcp), tandis 
que les langues du Vanuatu, de Nouvelle-Calédonie 
et des îles Loyauté forment un autre groupe direc-
tement issu du proto-océanien (Lynch et al., 2011 : 
112-114). Les langues du Vanuatu central et du nord 
Vanuatu formaient certainement un sous-groupe, 
pour lequel R. Clark reconstruit un proto-nord-cen-
tral-Vanuatu (pncv) (Clark, 2009), bien que l’unité 
phylogénétique de ce sous-groupe ait fait l’objet de 
plusieurs critiques (Lynch, 2000 : 321, 2018 : 21 
pour une discussion). Étant donné les liens ances-
traux distants qui unissent les langues du Vanuatu et 
de Polynésie au niveau du poc, ces langues reflètent 
des formes convergentes dans leur protolangue res-
pective. Par ailleurs, ces langues ont parfois produit 
les mêmes changements de manière indépendante. 
L’étude des contacts linguistiques entre les langues 
du Vanuatu et les langues polynésiennes doit donc 
prendre en compte ces différents aspects historiques 

afin de distinguer les éléments directement hérités de 
ceux empruntés.

R. Clark a présenté plusieurs analyses pour la par-
tie centrale de l’archipel où il a identifié certains 
des emprunts lexicaux listés ici entre les langues du 
Vanuatu central et les langues polynésiennes locales 
(Clark, 1986, 1994, 1996). Nous avons pris en 
compte ces termes et les avons intégrés dans notre 
analyse comparative en indiquant les reflets présents 
dans les différentes langues et variétés des langues de 
la région. Des situations de contacts entre les outliers 
d’Aniwa et Futuna et les îles voisines d’Erromango, 
Tanna et Aneityum ont également fait l’objet d’une 
attention particulière de la part de J. Lynch, qui a 
étudié les emprunts et échanges lexicaux et culturels 
dans le sud de l’archipel (Lynch, 1994, 1996 ; Lynch 
et Fakamuria, 1994).

Identification des emprunts

Notre étude des emprunts depuis les langues po-
lynésiennes vers les langues du Vanuatu central est 
fondée sur l’identification d’innovations du ppn. Ces 
innovations sont de trois ordres : 

- au niveau lexical, lorsqu’un mot entièrement nou-
veau peut être reconstruit au niveau du ppn et/ou 
est présent en fakamae (mae) et mele-fila (mf) et ne 
peut pas être reconstruit pour une autre protolangue 
plus ancienne ;

- au niveau phonologique, lorsque la forme phono-
logique d’un mot est nouvelle et reflète soit un chan-
gement de son du poc au ppn ou du ppn à mae et mf ;

- au niveau sémantique, lorsque le sens d’un mot 
est nouveau ou culturellement plus étendu du poc 
au ppn ou du ppn à mae et mf.

L’identification, dans les langues polynésiennes, 
d’emprunts aux langues du Vanuatu est fondée sur 
les caractéristiques phonologiques non présentes 
dans la phonologie directement héritée du ppn et sur 
les innovations lexicales, phonologiques et séman-
tiques des langues du Vanuatu central.

Les correspondances de sons

Comme nous l’avons mentionné plus haut, nous 
avons fondé notre analyse sur les données phono-
logiques disponibles afin de déterminer si un terme 
a été hérité directement – depuis la protolangue – 
ou indirectement – par emprunt depuis une autre 
langue. Nous listons ici les changements de sons 
entre nakanamanga, namakura, lelepa, nafsan, 
mele-fila, fakamae et leurs protolangues respectives 
et proposons une synthèse des changements phono-
logiquement conditionnés. Nous présentons égale-
ment les correspondances de sons entre poc, pncv 
et ppn. Étant donnée la variabilité des orthographes 
employées dans la transcription de ces protolangues, 
nous avons choisi une solution intermédiaire, avec 
les conventions suivantes : les consonnes occlusives 
bilabiales, alvéolaires et vélaires voisées et prénasali-
sées sont respectivement représentées par b, d et g, 
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243APPROCHE INTERDISCIPLINAIRE DES ÉCHANGES... DANS LE CENTRE DU VANUATU

la nasale vélaire par ŋ, l’occlusive glottale par ʔ, et la 
nasale palatale par ñ2. Les parenthèses contiennent 
des reflets qui sont conditionnés phonologiquement 
et les crochets contiennent des reflets qui ne sont pas 
conditionnés de manière claire. (tabl. 1)

Du point de vue phonologique, il est générale-
ment accepté que les consonnes finales du poc 
sont perdues dans l’ensemble des langues du centre 
Vanuatu considérées ici (Clark, 2009 : 17 ; Lynch 
et al., 2011), que les voyelles finales sont générale-
ment perdues dans le nafsan (sef) et le namakura 
(nmk) (Clark, 2009 : 52 ; Lynch, 2000 : 331) et que 
les voyelles finales peuvent également être perdues 
dans la langue lelepa (llp), bien que cela soit décrit 
comme un « changement en cours » (Lacrampe, 
2014 : 15). (tabl. 2)

Dans la plupart des variétés du nakanamanga 
(nkm), les consonnes occlusives voisées ont perdu 
leur prénasalisation. De plus, le pncv *v devient 
w devant o, *v est perdu (Ø) devant et après u, *y 
devient s entre *a et *u, et *u devient a après a (règle 
irrégulière). Au niveau régional, pncv *b et *bw de-
viennent respectivement b et bw dans la variété nkm 
de Tongoa (au lieu de p et pw) à la suite du préfixe 
nominal na- et la prénasalisation est retenue pour le 
reflet de pncv *d à Tongoa et à Emae et pour le reflet 
de pncv *g à Emae seulement (Clark, 2009 : 50-52).

En namakura (nmk), les consonnes occlusives 
voisées de pncv (*b, *bw, *d, *g) deviennent les 
nasales correspondantes (m, mw, n, ŋ) en position 

finale. pncv *v devient w devant o et aussi après u. 
Enfin, pncv *u devient généralement i entre deux 
consonnes, excepté après m et mw.

Sur la base de la description la plus récente du 
lelepa (llp) par S. Lacrampe (2014), nous l’avons 
traité comme une langue à part entière, alors que les 
descriptions précédentes condidéraient cette langue 
comme une variété du nakanamanga (Clark, 2009). 
Les variations allophoniques suivantes sont décrites 
par S. Lacrampe : 

-- p peut devenir b lorsqu’il apparaît entre une 
consonne liquide3 et une voyelle, ou de manière 
intervocalique ;

-- t et k deviennent respectivement d et g lorsqu’ils 
sont placés entre des segments voisés ; 

-- f et s deviennent respectivement v et z lorsqu’ils 
sont placés entre des segments voisés ;

-- les consonnes occlusives labiales-vélaires arron-
dies ŋ͡mʷ et k͡pʷ perdent leurs qualités vélaires en 
début de mot et après une voyelle.

En nafsan (sef), d’après J. Lynch (2000) et 
N. Thieberger (2006), poc *p devient m devant *u 
en position finale, w devant *o et est généralement 
perdu lorsqu’il est adjacent au *u. poc *b et *m 
tendent à être vélarisés (devenant respectivement k͡p 
et ŋ͡m) devant *o. poc *dr devient r lorsqu’il est final, 
poc *ŋ peut devenir m ou ŋ͡m après *u, *w est perdu 
lorsqu’il est en position initiale et *y devient s devant 
*u et peut devenir e dans l’environnement *aya. Le 
reflet de poc *j est difficile à déterminer. J. Lynch 

2.	 Ces conventions s’appliquent également dans nos tableaux de données, au niveau des protoformes, mais les formes attestées sont 
transcrites telles qu’elles sont représentées dans les sources originales.

3.	 Une consonne liquide est un son continu formé lorsque la langue approche le point d’articulation mais ne l’atteint pas complè-
tement (un exemple est le [l] français).

poc *p *pw *b *bw *t *d *dr *c *j *k *g *ʔ *s *m *mw *n *ñ *ŋ *r *l *R *w *y *a *e *i *o *u

pncv *v, 
*vw bw? *b *bw *t *d *dr *s *s, 

*z *k *g *ʔ, 
*Ø

*s, 
*z *m *mw *n *n *ŋ *r *l *r, *R, 

*Ø
*w, 
*vw

*y, 
*Ø *a *e *i *o *u

ppn *f *f, 
*p *p *p *t *t *r, 

*l *h *t *k *k *ʔ *s *m *ŋ *n *n *ŋ *r *l *Ø *w *Ø *a *e *i *o *u

Tableau 1. – Correspondances de sons entre proto-océanien, proto-nord-central-Vanuatu et proto-polynésien. La phonologie 
du proto-océanien (poc) est basée sur Ross et al. (2016) et celle du proto-nord-central-Vanuatu (pncv) sur Clark (2009)

Tableau 2. – Correspondances de sons entre le proto-océanien, le proto-nord-central-Vanuatu et les langues du Vanuatu 
central

poc *p *pw *b *bw *t *d *dr *c *j *k *g *ʔ *s *m *mw *n *ñ *ŋ *r *l *R *w *y *a *e *i *o *u

pncv *v, 
*vw bw *b *bw *t *d *dr *s *s, 

*z *k *g *ʔ, 
*Ø

*s, 
*z *m *mw *n *n *ŋ *r *l

*r, 
*R, 
*Ø

*w, 
*vw

*y, 
*Ø *a *e *i *o *u

nkm v (w, 
Ø) pw p pw t d d s s k ŋ Ø s m mw n n ŋ r l Ø w Ø 

(s) a e i o u (a)

nmk v (w) bw 
(mw)

b 
(m)

bw 
(mw) t d ? h h k g, 

(ŋ) ʔ, Ø h m mw n n ŋ r l Ø w Ø a e i o u (i)

llp f ? p k͡pʷ t t? r s j? k ŋ Ø s m ŋ͡mw n n ŋ r l r w s a e i o u

sef
f, (m, 

w, 
Ø)

p?
p

(k͡p)
k͡p t Ø ⁿr 

(r) s s? k k Ø s m 
(ŋ͡m) ŋ͡m n n

ŋ 
(m, 
ŋ͡m)

r, 
[ⁿr]

l [ⁿr, 
r]

[r, 
Ø]

u 
(Ø)

Ø 
(s, 
e)

a (e) e i o (e) u

Les reflets en nakanamanga (nkm) sont basés sur Clark (1985, 2009), ceux du namakura / namakir (nmk) sur Clark (2009), ceux 
du lelepa (llp) sur Lacrampe (2014) et Clark (1985) et ceux du nafsan (sef) sur Lynch (2000) et Thieberger (2006)
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‘deux’, de manière similaire aux formes présentes 
dans les langues polynésiennes d’Aniwa et Futuna 
(Tryon, 1976 : 349 ; Clark, 1986). Les formes rarua/
nararua sont très présentes dans les noms de chefs, 
de pirogues mythiques et de groupes de résidence à 
Tongoa et dans la région d’Efate (Guiart, 1973), ce 
qui implique que des contacts avec le monde polyné-
sien ont eu lieu à une période relativement reculée, 
avant l’établissement de l’organisation sociale décrite 
par l’ethnographie. Ces relations ont pu impliquer 
différents groupes, et notamment les ancêtres des po-
pulations polynésiennes aujourd’hui installées dans 
le sud de l’archipel (tab. 4).

Bien que tonga ‘sud-est, vents du sud-est, alizés’ 
puisse être reconstruit au niveau du proto-océanien 
de l’est (poce), les formes présentes dans le centre du 
Vanuatu ont subi un glissement sémantique unique 
qui est également présent dans les outliers du sud, 
avec tama toga ‘étranger à la peau claire’ (Dougherty, 
1983 : 530). Dans les deux cas, l’origine et l’usage de 
cette expression sont compatibles avec le besoin de 
nommer les populations polynésiennes nouvellement 
installées dans ces îles. Deux espèces végétales utiles 
ont également fait l’objet d’emprunts lexicaux dans 
les langues non-polynésiennes de la région d’Efate : 
Cordia subcordata (avec un glissement sémantique 
depuis ppn* milo ‘Thespesia populnea’), un bois dur 
communément utilisé dans le Pacifique pour confec-
tionner des objets et des éléments d’architecture, et 
Epipremnum sp., une liane dont les feuilles sont par-
fois données à manger aux cochons. 
•	La culture matérielle

Les corrélations établies entre les éléments 
linguistiques et les matériaux coquillés sont proba-
blement les plus prometteuses en termes d’identifi-
cation des origines culturelles des éléments archéo-
logiques, notamment pour les coquilles les plus 
utilisées dans la confection d’outils. L’adoption de 
termes polynésiens désignant les univalves Mitridae 
et Terebridae dans les langues du Vanuatu central 
suggère que l’utilisation de ces coquilles pour confec-
tionner des lames d’herminette est une pratique qui a 
pu être introduite à l’arrivée des populations polyné-
siennes (tab. 5 en annexe). De telles lames d’hermi-
nette ont été identifiées dans l’ouest et dans l’est du 
Pacifique mais toujours à une période relativement 
récente (voir pour synthèse : Garanger, 1972 : 154 ; 
Intoh, 1999 : 413-415 ; Davidson et al., 2011 : 96-
98). Dans le contexte du Vanuatu central, de telles 
herminettes ont été identifiées dans de nombreux 
sites, en surface et dans les niveaux archéologiques 
récents, à Mele, Ifira, Efate, Lelepa et récemment à 
Emae (Shutler et Shutler, 1966 ; Garanger, 1972 ; 
Bedford, 2006 : 195 ; Hermann et al., à paraître). 
Les emprunts de termes polynésiens pour désigner 
ces coquilles et les artefacts correspondants (fig. 2) 
laissent penser que ces éléments marquent de nou-
velles traditions techniques qui sont liées à des 
contacts avec le monde polynésien au cours du der-
nier millénaire. 

(2000 : 325) n'a identifié que deux mots où poc *j a 
pu être reflété par t en nafsan (poc *jila ‘mât’ et poc 
*kiajo ‘bras du balancier’). Notre analyse de ces deux 
entrées, ainsi que de poc *jau ‘ancre’, montre que ces 
concepts ont été empruntés par toutes les autres lan-
gues du Vanuatu central (tableau 5), et nous sommes 
donc capables de confirmer l’hypothèse de Lynch 
quant au fait que le changement poc *j > t en naf-
san indique un emprunt depuis des langues polyné-
siennes. Enfin, cette langue présente une faible dissi-
milation des voyelles, poc *a devenant généralement 
e avant *Ca et poc *o devenant e après un *p initial.
Tableau 3. – Correspondances de sons entre proto-po-

lynésien (ppn) et les langues polynésiennes fakamae 
(mae) et mele-fila (mf). Les reflets sont basés sur Clark 
(1986, 1998) et Walworth (à paraître)

ppn *p *t *k *ʔ *m *n *ŋ *f *s *h r l w *a *e *i *o *u

mae p t k Ø m n ŋ f s Ø r r v a e i o u

mf p t, j k Ø m n ŋ f s Ø r r v a e i o u

En fakamae, p, t et k peuvent exister en position 
initiale sous la forme d’occlusives pré-nasalisées, res-
pectivement mb, nd, ŋg (Walworth, à paraître). Ces 
consonnes sont des sons empruntés, bien qu’elles 
n’existent pas toujours dans des mots empruntés 
(Clark, 1994 ; Walworth, à paraître). En mele-fila, 
ppn *t devient j devant une voyelle frontale haute 
(Clark, 1998).

Les emprunts linguistiques et culturels

Les emprunts lexicaux identifiés concernent plu-
sieurs domaines sémantiques : l’environnement 
physique, la culture matérielle et les organisations 
sociales. L’examen de ces différents domaines permet 
de mettre en évidence les catégories culturelles au 
centre des échanges conceptuels et matériels qui se 
sont produits suite aux migrations polynésiennes 
dans la région.

Dans les tables suivantes, les attestations dans les 
langues modernes se réfèrent à la valeur sémantique 
fournie dans la première colonne, excepté lorsque 
des valeurs sémantiques spécifiques sont précisées.

Les éléments d’origine polynésienne dans les langues du 
centre du Vanuatu

•	L’environnement marin et terrestre
Comme observé dans le sud du Vanuatu (Lynch, 

1994), le lexique polynésien lié à l’équipement et 
aux techniques de navigation et celui lié à l’envi-
ronnement maritime et aux ressources marines ont 
été adoptés dans les langues du centre du Vanuatu, 
mais dans une moindre mesure. La ‘pirogue à deux 
voiles’ est présente dans le lexique de l’ensemble des 
langues du Vanuatu central à l’exception des langues 
polynésiennes mais sous des formes apparemment 
polynésiennes qui dérivent du ppn *laa ‘voile’ et *rua 
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Valeur sémantique mae mf llp nkm nmk sef poc [1-5] ppn [31]

Vague, houle piau [7]
[8][18]

peau [6]
[12]

napeau 
[14] 

napeou 
[30]

Em. (na)beao [20], napeao 
[14] 

Ng. napeao [27] 
NT. (na)beao [20] 

McD. biau, beau, biafiau, 
nabiau [24] 

Ss. nabeau [14]

  napiau [29] *bayau 
‘ocean wave’

*peau ‘wave 
of the open 

sea’

Baleine tafaraa [8] 
tafora [30] tafuraa [12] tafraa [14] 

tafra [30]

Em. tafuraa [14] 
Ng. tavura [15], taura [30] 

Pw. tafura [30] 
Ss. tavuraa [14], taβura 

[30] 
Sv. tafura [30] 

Wv. taβura [30]

taviraʔ [30] 
na-taβira 

[30]
tafra [29] *puRa-puRas 

‘whale’

*taf(o,u)-
raʔa ‘ceta-

cean: whale, 
porpoise, 
dolphin’

Chelonidae, tortue fonu [8]
[30]

fonu [12]
[30]

foonu [14] 
fonu [27] 
fonu [30]

Em. foonu [20] 
Ng. voonu, vonu [27], 
foonu [14], βonu [30] 

NT. foonu [20] 
McD. fonu [24] 
Pw. fo·nu [30] 
Ss. voonu [14],  
βonu [30] 

Sv. funu [30] 
Wv. βonu [30]

  foon [14] *poñu *fonu

Crabe terrestre tupa [18] tupa [12]   Ss. tuupa [11] tup [19]   *tubaRa *tupa
Clupeidae 

Carangidae 
Petit poisson

  pele [12]   Ng. napeele, napele [27]   napeel [27] *pilu *pelupelu

Acanthuridae manini 
[18] manini [12]  

Em. manini [20] 
Ng. maniini [27] 

NT. mariniini, manini 
malakes [20]

manin-a- 
[19]   *manini *manini

Plectorhynchus sp. 
Lutjanidae

fotu [18] 
footua [8]     Ss. footua [11] fotu [10]     *fotuʔa

Tridacna sp. 
(outil en Tridacna)

faasua 
‘giant 
clam, 

Tridacna’ 
[8]

vasuvaasua 
‘edible clam’ 

[12]
  Ss. vaasua ‘Tridacna’ [11]

va’asu ‘béni-
tier’ [19] 

vaasu ‘Tri-
dacna’ [11] 
vasuʔ ‘Tri-
dacna’ [10]

 
*(b,v)asua  
‘large shell-

fish, perhaps 
bivalve’

*pa:sua, 
*fa:sua ‘Tri-
dacna sp.’

Univalve : 
Mitridae, 

Strombidae, Terebridae

karea 
‘conch 

shell’ [8]
   

Em. kareea ‘conch shell’ 
[14] 

Ng. karea, kaarea ‘uni-
valve, Conus sp.?’ [27] 
Ss. kaarea ‘conch shell’ 

[27]

  kareo ‘Strom-
bidae’ [27]  

*kaleʔa 
‘univalve 
shellfish’

Cordia subcordata miro [8] miro [12]   Ng. namiro [27]   namir [29]
*milo 

‘Thespesia 
populnea’

*milo 
‘Thespesia 
populnea’

Epipremnum sp.   morokau 
[12]   Ng. namooro, namoro [27]       *molokau 

‘vine’

Tableau 4. – Liste des termes d’origine polynésienne dans les langues du Vanuatu central : environnement physique

Sources : [1-5] Ross et al. (1998, 2007, 2008, 2011, 2016) ; [6] Biggs (1975) ; [7] Capell (1962) ; [8] Clark (ms) ; [9] Clark (1986) ; 
[10] Clark (1994) ; [11] Clark (1996) ; [12] Clark (1998) ; [13] Clark (2009) ; [14] Clark in Schmidt (ms) ; [15] Facey (1988) ; 

[16] Guiart (1964) ; [17] Guiart (1973) ; [18-20] Rivierre (ms, msb, msc) ; [21] Kirch and Green (2001) ; [22] Lacrampe (2014) ; 
[23] Macdonald (1898) ; [24] Macdonald (1907) ; [25] Miller (ms) ; [26] Ray (ms) ; [27] Schmidt (ms) ; [28] Sperlich (1991) ; 

[29] Thieberger (2011) ; [30] Tryon (1976) ; [31] Greenhill and Clark (2011)

L’adoption de termes d’origine polynésienne (héri-
tés du ppn *paasua) pour désigner les grandes Tri-
dacna sp. dans la variété nakanamanga de Sesake à 
Emae et dans le namakura ne peut pas indiquer que 
la fabrication d’herminettes en Tridacna est stricte-
ment liée aux Polynésiens puisque celles-ci sont om-
niprésentes dans la région depuis la période Lapita 
(Garanger, 1972 : 154-155 ; Bedford, 2006 : 194). 
Ces emprunts linguistiques reflètent donc plutôt une 
influence polynésienne dans les domaines techniques 
et symboliques dans la mesure où ils pourraient être 

liés à la confection de grandes lames cérémonielles 
telles que celles décrites par R. Firth à Tikopia (Firth, 
1959 : 149-155). Cette hypothèse doit encore être 
étayée par l’archéologie, mais elle n’est pas invalidée 
par les données disponibles, car mis à part dans les 
niveaux anciens des sites d’Erueti et de Mangaasi, la 
totalité des herminettes en Tridacna gigas identifiées 
par Garanger ont été découvertes dans les niveaux 
archéologiques les plus récents (Garanger, 1972).

Étant donnée la présence d’herminettes en coquil-
lage dans la région à toutes les périodes, l’adoption du 
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Valeur 
sémantique mae mf llp nkm nmk sef poc [1-5] pncv [13] ppn [31]

Na
vig

at
io

n

Mât tira [18][8] tira [6]  
jira [12]  

Ng. natira [27] 
McD. tere [24] 

Ss. tira [27]
tir [27] natir [29] *jila   *tila

Bras du balancier 
(pirogue) kiato [8] kiato [6][12] nakiato 

[14]

Em. kiato [20],  
nakiato [14] 

Ng. nakiato [27] 
NT. kiato [20] 
Ss. naʔiato [14]

  nakiat [29] *kiajo   *kiato

Naviguer, voyager 
en pirogue à voile forau [8] forau [10]   Ng. vorau, porau [27] 

McD. borau [24]     *palau(r) *vwalau *falau, *folau
Glisser (sur les 

vagues / la houle) seke [8] seke [12]     barasek [19] sek [29]     *seke

Pirogue (à deux 
voiles)     rarua 

[30]

Em. rarua [20] 
Ng. nararua [27] 
NT. rarua [20] 
Ss. rarua [30] 
Sv. rarua [30] 
Wv. rarua [30]

na-raru [20]
[30] raru [29] *layaR ‘sail’ 

*dua ‘two’
*laa ‘sail’ 
*rua ‘two’

*laa ‘sail’ 
*rua ‘two’

Ancre 
Ancrer, amarrer matau [8][30] mataau [12]

[30]   Ng. matau [27] 
Ss. matau [27]  

namtau [29] 
Er. na-mtau [30] 
Pg. na-mtau [30]

*jau(ʔ)   *ma(a)taʔu

Distant, étranger 
(lieu, personne)

kantoga ‘foreigner, 
white man’ [8]

toga  
‘foreign place’ 

[12] 
itoga  

‘overseas, 
abroad’ [6]

 

Ng. natoga ‘overseas, 
faraway country’ [15] 

McD. natonga ‘distant, 
foreign land’, toga mau 

‘very faraway’ [23]

  tog, etog ‘foreign 
place’ [27] *toŋa   *toŋa ‘SE 

trade wind’

Ar
tef

ac
ts

Herminette 
(lame en pierre ?) toki [7][8] toki [12]   Ng. tooki [12][27] 

McD. toki [24]     *toki ‘couper, 
trancher’   *toki ‘adze’

Pierre ponce 
(pierre à aiguisée) foaŋa [32] foaga [12]  

Em. naafo [14] 
Ng. navo, naavo [27] 

McD. afo, foga,nafo [24] 
NT. afo [20] 

Ss. navonavo [14]

 
naap, naaf [27] 

nafnaf [14] 
nap, naf [29]

    * foʔaŋa
fo(ʔ)(o)aŋa

Avant-toit ou 
extremité d’une 

charpente
  tara, tara te fare, 

tara i fare [12]  
Em. tarafe [20] 
Ng. natara [14] 
NT. tarafe [20]

tar [28]       *tala

Élément de toiture 
ou de cloison (en 
feuilles de cocotier 

tressées)
pora [18] pora [12]  

Em. napora [14],  
sikepoora [20] 
Ng. pora [14] 
Ss. ᵐbora [27] 
NT. bora [20]

        *pola

Panier (en feuilles 
de cocotier 

tressées)
porapora [18][8] porapora [12]   Ng. pora, poora, nepore 

[27]   napor [29]     *polapola

Type de panier   kavekave [12]   Ng. kavekave [12] kavekav [19]   *k(ʷ)awe   *kawe
‘to carry’

Natte de couchage   moega [12]   Ng. namoega [9]        
*mohe-ŋa
‘sleeping 

place, mat’

O
rn

em
en

ts

Ornements  
(de chef)  

fakaraakei ‘rega-
lia, ornaments 
of a chief ’ [12]

 
Ng. narekai ‘ornaments’ 

[12][27] 
McD. rakei ‘dress, adorn-

ment’ [24]
       

*laakei 
‘adorn, 
bedeck, 

ornament’

Éléments de parure 
(collier, pendentif, 

bracelet)

kasoa ‘pendentif 
en dent de 

cochon, collier’ 
kasoa re rima 
‘bracelet’ [18]

kasoa ‘necklace’ 
[12]      

nakaso ‘necklace 
(made of beads, 

seeds or stones)’ [29]  
Er. gikaso ‘necklace’ 

[27]

    *kasoa 
‘necklace’

Collier       NT. lelei ‘grand collier’ 
[20]

lele ‘penden-
tif oreilles et 

cou’ [19]
      *lei ‘dent de 

cachalot’

Cu
isi

ne
, p

ré
pa

ra
tio

n 
cu

lin
air

e

Gratter la chaire 
d’un fruit  

taraia, tarai  
‘to scoop out 
the flesh of (a 
banana) with a 

shell’ [12]

 

Em. raraea ‘gratter banane 
avec coquillage’ [20] 
Ng. tarae ‘to scrape, a 
banana for eg’ [27] 

NT. darae ‘gratter banane 
avec coquillage’ [20]

   
*taRa(ʔ) ‘adze’ 

*taRaʔ-i ‘to 
chop with 

adze’

*talai  
‘giant clam, 

Tridacna 
adze’

*talai 
‘to carve,
to adze’

Déchets de coco 
râpé   wota [12] woota 

[14]
Em. ooto [14] 
Ng. ooto [14] ʔot [28] wot [12]   *ʔota

Maille végétale en 
fibre de cocotier 

(base de la fronde)
kaka [18] mukaka [12]

Em. kaaka [20] 
Ng. kaaka [27] 

McD. kaka naniu [24] 
NT. kaaka [20]

kak [19] kak, kak naniu [29] *kaka *kaka

Lait de coco roro [18] roro [12]
Em. loore [20]

Ng. loore [27], lore [16]
McD. ror, roro, lor [24]

NT. loore [20] 

rore, roro 
[19]

ror [28]
lor, loor [27]

nroi [29] *lolo

Tableau 5. – Liste des termes d’origine polynésienne dans les langues du Vanuatu central : culture matérielle
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terme pan-polynésien toki (ppn *toki 
‘herminette, ciseau’, du poc *toki ‘cou-
per, trancher’) dans le nakanamanga 
d’Efate et de Nguna laisse penser que 
cet emprunt concerne plutôt des ou-
tils à lame de pierre, des artefacts plus 
rares dans la documentation archéolo-
gique du centre Vanuatu, même si plu-
sieurs formes dérivées de poc *kiRam 
‘herminettes à lame de pierre’ (Ross et 
al., 1998 : 88) sont également présents 
dans les langues nakanamanga et naf-
san pour désigner des lames en pierre 
ou en coquillage (MacDonald, 1907 : 
187 ; Tryon, 1976 : 359 ; Thieberger, 
2011 : 16). 

Plusieurs termes polynésiens relatifs 
à des éléments de parure sont présents 
dans les langues de la région d’Efate. 
Des ‘ornements de chef ’ existent sous 
plusieurs formes reflétant ppn *laakei 
‘orner, ornement’ à Mele-Fila et en 
nakanamanga à Efate et à Nguna. Les 
formes rakei/rekei à Futuna et rakai/
rakaia à Aniwa signifient ‘orner’ ou 
‘couronner’ (Dougherty, 1983). L’usage 
très largement répandu des colliers et 
ornements végétaux dans le triangle 
polynésien et dans plusieurs outliers 
(par exemple : Donner, 1987 ; Moyle, 
2011 : 168 ; Moyse-Faurie, 1993 ; Ren-
sch, 1984 : 215 ; Stimson et Marshall, 
1964 : 143 ; Treager, 1899) indique 
que les ornements d’origine ou d’inspi-
ration polynésienne dans le centre du 
Vanuatu n’ont peut-être pas été pré-
servés en contexte archéologique. Un 
terme d’origine polynésienne (ppn *ka-
soa) désignant un type de collier est pré-
sent à Emae et à Mele-Ifira et est em-
prunté en nafsan avec la forme nakaso 
pour désigner des colliers faits de perles, de graines 
ou de pierres (Thieberger, 2011 : 51). Cependant, à 
Emae, le terme kasoa se rapporte aux pendentifs et 
aux bracelets (kasoa re rima) agrémentés de perles en 
dent de cochon (Rivierre, nd.(a)). Ces éléments se 
retrouvent par ailleurs dans les parures présentes dans 
de nombreuses sépultures datées du dernier millénaire 
à Mele, Ifira et Retoka (Garanger, 1972 ; Valentin et 
al., 2009), ainsi qu’à Futuna et Aneityum dans le sud 
de l’archipel (Shutler et al., 2002 ; Spriggs, 1997). 
Dougherty (1983) mentionne la présence de « colliers/
pendentifs » similaires dans les outliers du sud (karoa 
à Futuna et karo à Aniwa), ce qui corrobore l’hypo-
thèse selon laquelle ces éléments de parure seraient des 
introductions polynésiennes jusque dans l’île d’Anei-

tyum (Spriggs, 1997 : 217-218). Les formes lelei et 
lele, présentes respectivement dans le nakanamanga 
de Tongoa et le namakura des îles Shepherd, révèlent 
l’usage d’un type de collier typiquement polynésien 
(ppn *lei) qui était généralement agrémenté d’un pen-
dentif en dent de cétacé (Kirch et Green, 2001 : 186). 
Aucun reflet de *lei n’a été documenté dans les langues 
polynésiennes de la région centrale, mais un pendentif 
en dent de cachalot découvert à la surface du motu 
Mele (Hébert, 1966 : 75) et plusieurs pendentifs mis 
au jour lors des fouilles de J. Garanger à Mele, Retoka 
et Mangaasi confirment la présence de cet objet avant 
le contact avec les Occidentaux. L’innovation du pro-
to-polynésien *lei est très largement reflétée dans la 
plupart des langues polynésiennes, y compris dans 

Figure 2. – Lames en Terebra sp. : a-b) Mele (Garanger, 1972), c) Ifira (Shut-
ler et al., 2002), d) Sangava, Emae (Hermann et al., à paraître), e) Retoka 
(Garanger, 1972). Lames en Mitra sp. : f-g) Mele, h-i) Retoka (Garanger 
1972), j) Makatea, Emae (Hermann et al., à paraître), k) Sangava, Emae 
(Hermann et al., à paraître). Lames en Lambis sp. : l) Mele, m) Lelepa, 
n) Retoka, o-p) Tongoa (Garanger, 1972), q) Emae, Tongamea, r) Emae, 
Sangava (Hermann et al., à paraître).

Sources tab. 5 ci-contre : [1-5] Ross et al. (1998, 2007, 2008, 2011, 2016) ; [6] Biggs (1975) ; [7] Capell (1962) ; [8] Clark (ms) ;  
[9] Clark (1986) ; [10] Clark (1994) ; [11] Clark (1996) ; [12] Clark (1998) ; [13] Clark (2009) ; [14] Clark in Schmidt (ms) ;  

[15] Facey (1988) ; [16] Guiart (1964) ; [17] Guiart (1973) ;[18-20] Rivierre (ms, msb, msc) ; [21] Kirch et Green (2001) ; [22] Lacrampe (2014) ; 
[23] Macdonald (1898) ; [24] Macdonald (1907) ; [25] Miller (ms) ; [26] Ray (ms) ; [27] Schmidt (ms) ; [28] Sperlich (1991) ;  

[29] Thieberger (2011) ; [30] Tryon (1976) ; [31] Greenhill et Clark (2011) ; [32] Walworth fieldnotes (2018-2019).
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plusieurs langues outliers en dehors du Vanuatu. De 
tels pendentifs cylindriques sont décrits par Garan-
ger pour les sépultures de Retoka (fig. 3), ainsi que 
dans les îles polynésiennes de Tikopia et à Taumako 
dans les îles Salomon (fig. 4), où ils sont nommés rei 
et façonnés à partir de dents de cétacés, de Tridacna 
gigas et de défenses de cochon (Firth, 1951 ; Leach et 
Davidson, 2008). Là encore, il est raisonnable de pen-
ser que plusieurs populations polynésiennes ont été en 
contact avec les sociétés du centre Vanuatu. 

Le terme utilisé pour désigner la pierre à aiguiser 
ou à poncer (ppn *foaŋa) est un autre élément de 
la culture matérielle polynésienne (Kirch et Green, 
2001 : 182-183) qui apparaît ici emprunté dans les 
langues du Vanuatu central. De telles pierres ponce 
ont également été identifiées dans les contextes 
archéologiques de Makura et Tongoa (Garanger, 
1972 : 94, fig. 207) et sont marquées par des rai-
nures significatives qui se rapportent à leur fonction 
(fig. 5). Des artefacts similaires ont également été 
mis en évidence dans les fouilles de M. et R. Shutler 
à Futuna et à Tanna (Shutler et al., 2002), ainsi que 
dans des contextes bien plus anciens dans plusieurs 
îles du nord et du sud de l’archipel (S. Bedford, 
comm. pers.). L’existence de cette catégorie d’arte-
facts au Vanuatu ne peut être uniquement expli-
quée par des contacts avec le monde polynésien et 
l’emprunt de termes dérivés de *foaŋa indique donc 
l’utilisation d’un matériau particulier ou une fonc-
tion spécifique nouvelle. (fig. 5)

Enfin, plusieurs termes touchant à la préparation et 
à l’usage du lait de coco ont une origine polynésienne 
et laissent penser que certaines pratiques culinaires 
furent introduites par les communautés outliers dans 
la région, de la même manière que la préparation et 
la consommation du kava a été introduite dans le 
sud de l’archipel (Lynch, 1996). Parmi ces termes, 
la maille végétale en fibre de cocotier est reconstruite 
au niveau du poc sur la base de seulement deux 
occurrences en dehors du monde polynésien : dans 
le centre du Vanuatu et dans la langue patpatar de 
Nouvelle-Irlande (Ross et al., 2008 : 384). Il n’est 
donc pas possible d’être totalement affirmatif sur 
l’emprunt de ce terme, mais l’absence de reflet dans 
les autres langues du Vanuatu laisse penser que les 
formes présentes dans les îles du centre ont été em-
pruntées à partir des langues polynésiennes locales.
•	L’organisation socio-politique

L’origine polynésienne de certains éléments de 
l’organisation socio-politique du centre du Vanua-
tu est certainement l’aspect le plus controversé des 
échanges linguistiques et culturels dans la région, 
notamment parce que de solides critiques ont été for-
mulées à l’encontre d’une soi-disant « influence poly-
nésienne » majeure dans la mise en place de tout sys-
tème politique hiérarchisé en Mélanésie. Il n’en reste 
pas moins que plusieurs éléments dans le système de 
chefferie à titre des îles du centre font écho aux sys-
tèmes à chefferies de Polynésie. Comme l’ont montré 

Les pierres ponces rainurées découvertes à M
akura 

(G
aranger, 1972: 320)

Figures 3 et 4. – À droite, pendentifs en dent de cétacé découverts à Retoka : a-b) cône à perforation mésiale ; c-e) 
cylindre à double perforation axiale (Garanger, 1972). À gauche, pendentifs cylindriques rei : a) Tikopia (Firth, 
1951 : 131) ; b) Namu, Taumako (Leach et Davidson, 2008 : 162)

Figure 5. – En bas à droite : les pierres ponce rainurées découvertes à Makura (Garanger, 1972 : 320)

Pendentifs cylindriques ‘rei’. a: Tikopia (Firth, 1951: 131), b.  (Leach 
et Davidson, 2008: 162).
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les linguistes, les installations polynésiennes dans le 
sud de l’archipel ont donné lieu à des influences mu-
tuelles qui se reflètent aussi dans les formes d’orga-
nisation sociale dualistes d’Aniwa, Futuna et Tanna 
(Lynch et Fakamuria, 1994 : 211-214). Notre étude 
du lexique associé aux organisations et aux rela-
tions sociopolitiques permet de distinguer plusieurs 
sources différentes pour les concepts et les types de 
relations sociales sous-jacentes à la constitution du 
système de chefferie à titre dans le centre du Vanua-
tu. (voir tableau 6 page suivante).

Les formes nakainanga ou kainang(a), qui désignent 
à la fois l’ensemble des membres du matriclan et les 
individus titrés qui se trouvent sous l’autorité d’un 
chef unique, sont clairement d’origine polynésienne 
et reflètent l’introduction d’un concept qui intègre 
une population, un territoire, un principe d’ascen-
dance (localement strictement matrilinéaire) et un 
système de gouvernance centralisé. Ces principes sont 
tous compris dans le concept ppn *kainaŋa tel qu’il a 
été reconstruit par Kirch et Green (2001 : 211-214). 
J. Guiart précise que l’institution du kainanga existe 
en parallèle de celle du naflak (nafilake, nafelak, felak) 
et du matarau (matarou, namatarao) – ces concepts 
étant d’ailleurs empruntés dans le lexique de mele-
fila. Ces différents systèmes d’affiliation jouent un 
rôle majeur dans la régulation des unions maritales 
et des alliances intercommunautaires dans la région 
(Guiart, 1964).

Plusieurs termes d’origine polynésienne concernent 
les prestations liées à l’organisation politique hiérar-
chisée de la chefferie à titre et les échanges de biens 
en général :

-- le (na)sautonga (don/tribut à un individu de rang 
supérieur), qui dérive des protoformes ppn *sau 
‘don’ et *taonga ‘propriété aliénable’ (Kirch et 
Green, 2001 : 221), est un aspect central dans 
les relations interinsulaires entre chefs et traduit 
les relations de vassalité qui relient l’ensemble des 
titres du système et qui se reproduisent de géné-
ration en génération depuis les temps mythiques 
(Guiart, 1973 : 49, 63) ;

-- les formes dérivées de ppn *mori désignent des 
formes de dons ou d’offrandes plus cérémo-
nielles, non pas dédiées aux divinités comme 
dans le monde polynésien, mais plutôt versées 
comme prestation matrimoniale, en tout cas en 
mele-fila et dans l’aire linguistique namakura 
(Clark, 1998 : 44 ; Rivierre nd.(a)) ;

-- les formes dérivées de ppn *sori semblent se rap-
porter à des échanges plus pratiques de biens et 
sont donc le produit d’un léger glissement sé-
mantique depuis le concept polynésien de don 
ou de prêt, ce qui peut s’expliquer dans le cadre 
d’échanges intercommunautaires formels.

Le terme marae, qui désigne l’espace cérémoniel 
et communautaire dans le monde polynésien (ppn 
*malaʔe), ne semble avoir été emprunté que dans 
le village de Paunangisu à Efate. Cela peut s’expli-
quer par le fait que les sociétés du Vanuatu dispo-
saient déjà d’espaces publics où se réunir et pratiquer 

des cérémonies et n’avaient donc aucun besoin du 
concept polynésien lié à un ensemble de pratiques 
rituelles par ailleurs difficilement applicables locale-
ment car intrinsèquement liées à l’institution de la 
chefferie polynésienne.

Les emprunts depuis les langues du Vanuatu central 
vers les langues polynésiennes 

•	L’environnement physique
À l’inverse des langues du sud Vanuatu, les langues 

du centre Vanuatu n’ont pas retenu de noms de vents 
polynésiens ; à l’inverse, deux noms locaux qui se rap-
portent à des vents froids et/ou forts ont été emprun-
tés en mele-fila et en fakamae (tableau 7). Au moins 
un nom de poisson (Chaetodontidae) est emprunté à 
Mele à partir du nakanamanga et du nafsan. Enfin, 
le terme mwalu (‘igname sauvage Dioscorea sp.’) est 
emprunté à Mele à partir des langues de la région 
d’Efate et correspond aussi au nom d’un matriclan 
à Lelepa, Moso, Nguna, Siviri, Paunangisu, Eton, et 
Eratap (Guiart, 1964 : 100).
•	La culture matérielle

Plusieurs termes locaux ont été empruntés par les 
Polynésiens pour désigner des outils en coquillage. 
Par ailleurs, l’aspect le plus surprenant du point de 
vue linguistique et archéologique semble être l’ab-
sence de terme pour désigner l’hameçon polynésien 
(ppn *mataʔu), qui est remplacé dans les outliers du 
centre Vanuatu par des emprunts de formes locales 
dérivées de poc *kawil ‘crochet’, dont les nombreux 
reflets dans l’ouest du Pacifique désignent la partie 
distale de l’outil utilisé pour décrocher les fruits et 
les noix dans les arbres (Ross et al., 1998 : 136). 
L’absence d’hameçons en coquillage et en os dans les 
assemblages archéologiques indique que la pêche à la 
ligne n’était pas couramment pratiquée dans les îles 
du centre Vanuatu ; d’autres techniques plus répan-
dues dans l’ensemble du monde océanien sont attes-
tées dans la région, notamment l’usage du harpon 
(peoc *kaRi), du filet (poc *kup(w)ena) et du piège 
(pncv*koro).

L’omniprésence et la diversité des formes d’her-
minette et de ciseau en Tridacna se reflète dans les 
lexiques polynésiens et non-polynésiens de la région 
(tableau 8). Différents usages sont enregistrés pour 
les formes linguistiques suivantes :

-- nkm karau et mae karau ‘herminette utilisée dans 
la confection de pirogues’ ;

-- nkm pweseu et mf taapwesu ‘type d’herminette à 
lame plate utilisée pour façonner l’extérieur d’une 
pirogue, des tambours ou des plateaux en bois’ ;

-- nkm sura/suura et mf suuraa ‘ciseau incurvé uti-
lisé pour façonner une pirogue ou un tambour’ ;

-- nkm taata, taangoto, tagooto, taŋot, sef taakot 
‘forme de hache (utilisée comme arme)’, mae 
taŋoto et mf taakooto ‘hache en bénitier’.

Cette diversité indique une variabilité de forme et 
de fonction qui reste à analyser du point de vue ma-

©
 S

oc
ié

té
 d

es
 o

cé
an

is
te

s 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 0
7/

11
/2

02
2 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 (
IP

: 1
94

.9
4.

20
6.

18
7)

©
 S

ociété des océanistes | T
éléchargé le 07/11/2022 sur w

w
w

.cairn.info (IP
: 194.94.206.187)



250 JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ DES OCÉANISTES

Tableau 6. – Liste des termes d’origine polynésienne dans les langues du Vanuatu central : organisations sociales

Valeur  
séman-
tique

mae mf llp nkm nmk sef poc [1-5] pncv 
[13] ppn [31]

Personnes 
titrées ou 
groupe de 
personnes 
sous l'auto-
rité d'un 

chef

nakainaga 
'titled persons 
subordinate to 
a given person' 
[8] 'vassaux du 

chef' [17]

kainaga  
'family tribe' [12]

nakaina(n)ga 
'maternal 

lineage, or kin-
ship or mother's 
clan' [16][17]

Em. nakaina(n)ga 
'maternal lineage or 
mother's clan' [16]

[17] 
McD. nakainaga, 
kainaga, kaninaga, 

kanitana  
'tribe, family clan, 

descent group' [24]
[23] 

Sv. nakaina(n)ga 
'maternal lineage or 
mother's clan' [16]

kainag, nakainang 
'titled subjects 
(subchiefs) of a 

chief who owe him 
na-sautog; 

holder of a domi-
nated title who 

owes allegiance to 
nawotalam' [17] 

kainaŋ  
'titled subjecls 

(sub-chiefs) of a 
chief who owe 

him' [28]

   

*kainaŋa 
'land-holding 
or controlling 
group tracing 
ascent from 
a common 

ancestor' [21]

Espace 
public 
ouvert 

(réunion, 
cérémo-

nies)

marae 'public 
square' [7][8] 
maraerae, ima-

raemarae 'enclo-
sure, garden or 
sacred)' [7][8]

marae 'central 
open place of 
a village, also 

'dancing place' 
[6][10]

  Pn. marae 'dancing 
place' [16]    

*malaʔai, 
melaʔai  

'open space in 
a settlement'

*malaʔe  
'open cleared 
space used as 
a ceremonial 

place or 
meeting place' 

[21]

Tribut, 
don à un 

chef par un 
chef subor-

donné

fakaariki 'tribute 
of yams', 

sisi 
'pig given as tri-
bute to superior 

chief' [8]

sautoga 
'gift (freely 

given)', 
niisao 

'gift given by 
someone who 
is not a relative 
(anticipating 

return gifts)' [12]

 

Em. soutonga  
'don au chef' [20] 

Ng. na-saotoga  
'tribute' [12] 
NT. sautonga  

'don au chef' [20]

sautog  
'don au chef (pré-

sents attachés); 
chiefly dues (dues 
of lower chiefs to 

higher chiefs)' [19]
[28]

saotog  
'kastom gift, 

gift given with 
no obligation 
to repay it' 

[29]

 

*saʔu-taoŋa 
'bring 

valuables' 
*toʔo-ŋa 

'valuable (alie-
nable property'

Apporter, 
offrir un 
présent 
(parfois 
pour un 
mariage)

moria 'accompa-
gner' [18]

mooria  
'carry, 

deliver, take (to 
someone)' 

mmori (mmori 
raga) 'gifts 

exchanged at a 
marriage, 

bride price' [12]

 
Ng. mori 'to accom-

pany, escort person to 
a place' [12] 

morimori 'to pay' [27]

momoreau  
'cadeaux (repas de 

mariage)' [19]
   

*mori 'to offer, 
present; 

offering (to the 
gods)' [21]

Donner sori-a [7][8] soria [12] sor-ia [22]
Em. soria [20] 
Ng. sori [27] 

NT. sorisori [20]
  sor [29]   *soli 'give or 

trade'

Grandeur  
puule 'advisor 
to a war leader 
(mʷaau)' [12]

 

Ng. puule 'giant' [12], 
wore pule 'greatness 
(also the name of a 

namavisi, a kin-group 
with membership 
associated with the 

father)' [16] 
McD. bula, mbula, 

bʷila 'big, large', 
bibʷila 'big, great' 

[24] 
Ss. ᵐbula 'broad, fat, 
great, large' [27][30]

    *p(u,o)le 
'forehead'

*pule, puule 
'authority' 

*mata-a-pule 
'man of rank' 

[21]

Se laver les 
mains fafano [7][8] ffano [12]  

Em. ffano [20] 
McD. fafano, fafan 

[24]
    *paño 'wash 

the hands'
*fano 'wash 
one's hands'

Esprit 
mauvais, 

être surna-
turel, 
nain

tupua [7] tupua [6][10]  
Em. topua [20] 
Ng. natipua, 
natipwa [27] 

NT. tupua [20]
     

*tupuʔa 
'supernatural 

being, demon, 
spirit' [21]

Sources : [1-5] Ross et al. (1998, 2007, 2008, 2011, 2016) ; [6] Biggs (1975) ; [7] Capell (1962) ; [8] Clark (ms) ;  
[9] Clark (1986) ; [10] Clark (1994) ; [11] Clark (1996) ; [12] Clark (1998) ; [13] Clark (2009) ; [14] Clark in Schmidt (ms) ;  
[15] Facey (1988) ; [16] Guiart (1964) ; [17] Guiart (1973) ; [18-20] Rivierre (ms, msb, msc) ; [21] Kirch and Green (2001) ;  

[22] Lacrampe (2014) ; [23] Macdonald (1898) ; [24] Macdonald (1907); [25] Miller (ms) ; [26] Ray (ms) ; [27] Schmidt (ms) ;  
[28] Sperlich (1991) ; [29] Thieberger (2011) ; [30] Tryon (1976) ; [31] Greenhill and Clark (2011).
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tériel et appelle à une révision des typologies établies 
à partir des collections archéologiques.

En ce qui concerne la parure, nous avons mention-
né les éléments polynésiens empruntés par les sociétés 
du centre Vanuatu. Un certain nombre d’éléments 
très largement présents dans les sociétés du Vanuatu 
ont également été empruntés par les communautés 
polynésiennes locales, avec une corrélation possible 
entre le lexique et les faits matériels. Tout d’abord, 
les Polynésiens du Vanuatu central ont adopté le 
terme désignant les défenses de cochon circulaires, 
dont l’usage comme ornement de bras est généralisé 
dans l’ensemble du Pacifique occidental. Le mot pa-
jiwaago adopté à Mele se rapporte aux protoformes 
poc et pncv *bati ‘canine supérieure ou défense de 
cochon (circulaire)’ (Clark, 2009 : 81 ; Ross et al., 
2016 : 134), dont de nombreux reflets sont attestés 
dans toutes les langues de la région (tableau 8). Les 
défenses de cochon sont présentes comme bracelets 
dans plusieurs dépôts funéraires fouillés à Tongoa, 
Retoka, Lelepa et Mele (Garanger, 1972 ; Valentin 
et al. 2009, 2011 : 55, 56 ; Bedford, 2018 : 130) 
et n’étaient encore que rarement produites dans la 
région d’Efate à la fin du xixe siècle (Thomas, 1887 : 
179 ; Bedford, 2018 : 131). L’adoption des éléments 
de parure et des pratiques culturelles relatives à l’éle-
vage des cochons au Vanuatu est également repré-
sentée par l’adoption d’autres termes présents dans 
les langues polynésiennes tels que liwoliwo et liwoo-
liwo ‘jeune cochon sans défense’, tous deux issus de 
la protoforme poc *lipon ‘dent/défense de cochon’, 
également reconstruite au niveau du pncv avec les 
protoformes *livo et *liwo (Clark, 2009 : 129). Le 
terme lela, issu du proto-océanien *(la)lak(o) ‘Tro-

chus sp., bracelet’, est aussi reconstruit au niveau 
du pncv *lala avec la même valeur sémantique. 
Des bracelets en Trochus ont été retrouvés en quan-
tité importante dans les sépultures de Retoka et de 
Mangaasi (Garanger, 1972 : 84, 138), mais il semble 
que le glissement sémantique documenté à Efate par 
MacDonald (1907 : 210) et à Mele par Clark (Clark, 
1998 : 31) soit confirmé par la découverte d’un an-
neau en écaille de tortue dans une sépulture de Mele 
(Garanger, 1972 : 138, fig. 46). (fig. 6)

Enfin, les formes qui se rapportent au poc *banic 
‘aile, aileron, main ou bras’ et au pncv *banis ‘bras, 
aile, brassard’ (Clark, 2009 : 79-80 ; Lynch, 2018 ; 
Ross et al., 2016 : 162) décrivent un type de bracelet 
ou de brassard brodé de petites perles de couleur en 
coquillage porté entre le coude et l’épaule (Macdo-
nald, 1907 : 128) qui ont également été découverts 
dans les sépultures de Mangaasi, Retoka et Mele 
(fig. 7). La forme banibani présente en fakamae est 
ainsi clairement empruntée au nakanamanga et au 
namakura. Ces brassards de perles sont bien docu-
mentés dans la littérature ethnographique du Vanua-
tu comme insignes du statut et du rang atteints dans 
les sociétés à grades de la moitié nord de l’archipel 
(Bonnemaison, 1996 : 203).
•	L’organisation socio-politique

Plusieurs éléments d’organisation sociale sont 
également des emprunts dans les communautés po-
lynésiennes du Vanuatu central. On a vu que certains 
concepts polynésiens compatibles avec les systèmes 
sociaux de la région ont été largement utilisés dans la 
création du système de chefferie à titre de la région. 
Cependant, les concepts qui ont façonné les organi-

Tableau 7. – Liste des termes empruntés dans les langues polynésiennes du Vanuatu central : environnement physique

Valeur 
sémantique mae mf llp nkm nmk sef poc [1-5] pncv [13] ppn [31]

Vent fort 
(no/so)

kaadua 
[8][18] kaanue [12]   Ng. kadu, kandu [27] kadu 

[19]  
*(ka)dapuR  
'rain, rain 

cloud'

*kadua  
'south-west 

wind'
 

Vents froids, 
alizés

nalagi lasi 
[8] lagi-lapa [12] n-laŋ 

[30]

Ng. na-laŋi [27][30] 
Pw. na-laŋi [30] 
Ss. na-laŋi [30] 
Sv. na-laŋ [30] 

Wv. na-laŋi [30]

laŋ, 
na-laŋ 
[30]

laŋ, n-laŋ [30] *raki *laŋi *laki

Chaetodonti-
dae, Poma-
canthidae

 

tivitivi [6] 
jivijivi [12] 

'kind of fish, 
including tang 
(Zebrasoma), 
moorish idol 

(Zanclus), bat-
fish (Platax) and 
similar species'

  Ng. tivitivi 'Butterflyfish' 
[27]  

tiftif  
'Butterflyfish, 
Angelfish' [29]

*tipi-tipi 'Chae-
todontidae'  

*tifi-tifi 
'Butterflyfish, 
Chaetodonti-

dae'

Dioscorea sp. 
Igname 
sauvage 
(nom de 

clan)

  mwalu [12] malu 
[16]

Em. mwaalu [20] 
Ng. mwaalu [27], malu [16] 

NT. mwaalu [20] 
Pn. malu [16] 
Sv. malu [16]

  nam, nmwal 
[29] [27]

*mwaruʔe 
'Dioscorea sp'    

Sources : [1-5] Ross et al. (1998, 2007, 2008, 2011, 2016) ; [6] Biggs (1975) ; [7] Capell (1962) ; [8] Clark (ms) ; [9] Clark (1986) ; [10] Clark (1994) ; [11] 
Clark (1996) ; [12] Clark (1998) ; [13] Clark (2009) ; [14] Clark in Schmidt (ms) ; [15] Facey (1988) ; [16] Guiart (1964) ; [17] Guiart (1973) ; [18-20] 

Rivierre (ms, msb, msc) ; [21] Kirch and Green (2001) ; [22] Lacrampe (2014) ; [23] Macdonald (1898) ; [24] Macdonald (1907) ; [25] Miller (ms) ; [26] Ray 
(ms) ; [27] Schmidt (ms) ; [28] Sperlich (1991) ; [29] Thieberger (2011) ; [30] Tryon (1976) ; [31] Greenhill and Clark (2011).
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Valeur
sémantique mae mf llp nkm nmk sef poc [1-5] pncv [13] ppn [31]

Ar
te

fa
ct

s

Hameçon
leekau,  
lekao 

(ika) [9]
taakau [12] taŋau 

[30]

Em. tongou [20], agou [14] 
Ng. tagau, ragau [27] 

McD. tagau, tagaugau [24] 
NT. tangau [20] 

Pw. taŋau [30] ; Ss. taʔau [27],  
taⁿgau [30] ; Sv. taŋau [30] 

Wv. taŋau [30]

tego [20] 
na-teⁿgo 

[30]
tkau [29] *kawil 'hook'

*gau 'hook'  
*gaul 

‘hook’ [32]

Tridacna sp. 
herminette 

en coquille de 
bénitier

karau 
[25]  

karaw 
[16] 
garau 
[14]

Em. karau, karau faao [20] 
Ng. karau [27] 

McD. karau [23][24] 
NT. karau, karau suofara [20] 

Pn. karaw [16] 
Ss. karau [30] 
Sv. karaw [16] 
Wv. karau [30]

garav [19] 
garav navar 

[27] 
na-ⁿgaraβ 

[30]

kram [29] 
Eb. garaf 

[14] 
Er. karaw 

[16]

*koRi[-], *kaRi *garavu

Hache, hermi-
nette (en  

coquillage)

tangoto 
[18] 

taŋoto 
[30]

taakooto 
[12]  

Em. taata, taangoto [20] 
Ng. tagoto, dagooto [12],  
taʔoto [27], tagoto [24] 

NT. taata, taangoto [20] 
Ss. tagooto [27]

taŋot [28] taakot [29] *koto 'to cut 
across'

*koto-vi  
'to cut, to 

cross'

*koto  
'to cut 

off'

Herminette 
(en coquillage), 
usage spécifique 
dans confection 
de pirogues et 

tambours

  taapwesu 
[12]   Ng. pwesu [12] 

pweseu [27]    
taba(s) 'cut, 

chop' 
tapa(s) 'cut into, 

incise'
 

Ciseau (Tri-
dacna), usage 

spécifique dans 
confection de 

pirogues

  suuraa [12]   Ng. sura, suura [27]     *(c,z)i(r,R)i-v 
'cut'

*suri  
‘shave, 
scrape'

Grattoir en  
coquillage   tuuasi [12]   Ng. kaituasi, kaituwasi [27] tu [19] Pg. kaitues 

[12]

*tu(ʔu)asi 
'bivalve, ossibly 
also grater or 
spoon made 
from this'

 
*tuahi  

'coconut 
grater'

Panier (en feuille  
de cocotier ou  

pandanus)
bolo [18] polopolo 

[12]  
Em. pwolo rangoto [20] 
Ng. pwolo, pwoolo [27] 

McD. bolo [24] 
NT. pwolo adangoto [20]

bolovarango 
[19]     *bolo  

Natte tressée   panu [12]  
Em. pwanu [20] 

Ng. na-pwanu [27] 
NT. pwanu [20]

    *bwana 'panda-
nus mat'

*bwana  
'mat worn 
as clothing'

 

O
rn

em
en

ts

Cochon four-
nissant défenses 
utiliseés comme  

ornements

liwoliwo 
'uncastrat-
ed adult 
male pig' 

[9]

Iiwooliwo 
'young male 
pig (with-
out tusks)' 

[12]

  Ng. liiwo, liwo 'uncastrated  
boar' [12][27]     *lipon, *nipon 

'tooth, tusk'
*livo, *liwo 

'tooth, 
tusk'

 

Défense de  
cochon circulaire 

(bracelet)
 

pajiwaago  
'pig tusk' 

[12]

n-pat 
[30]

napat(u) 
[14] 
'tusk'

Em. bati na waango 'bracelet en 
dents de cochon' [20] 

NT. bati na waango 'bracelet en 
dents de cochon' [20] 

Pw. na-pati-na 'tusk' [30] 
Ss. na-ᵐpati 'tusk' [30],  

nabati 'tusk' [14] 
Sv. na-pati-na 'tusk' [30] 
Wv. na-ᵐpati 'tusk' [30]

bat 'brace-
let',  

batin na 
bokah 'brace-
let en dent 
de cochon' 

[19]

npatwak 
'pig tusk' 

[29]
*bati 'tusk'

*bati  
'upper 
canine, 
tooth'

 

Bracelet  
(Trochus, écaille 

de tortue)

lela 
'bracelet' 

[9]
lela 'turtle 
shell' [12]

lalla 
'Trochus 

shell' 
[14]

Em. leela 'Trochus shell' [20][27] 
Ng. leela, lela 'Trochus shell (used 

to make bracelets) [12][27] 
McD. lele 'tortoise shell, the cover 

of the turtle, or tortoise-shell 
bracelet. the shell of the turtle is 

called lele from its round or curved 
form' [24]

 
leel 'brace-
let, Trochus 
shell' [29]

[27]

*(la)lak(o) 
'Trochus sp, 

bracelet'

*lala  
'Trochus sp, 

bracelet'
 

Bracelet, 
brassard (en 

perles de  
coquillage ?)

banibani 
'armband' 

[9]
   

Em. bani 'bracelet', banipani 
'brassard au poignet' [20] 

Ng. napanipani 'armband' [27] 
McD. ban, baniben 'armlet, worn 
between the elbow and the shoul-
der, and woven so that the outer 
surface consists of different co-

loured beads (carved out of shells) 
arranged in regular figures' [24] 

NT. bani 'bracelet', banipani  
'brassard au poignet' [20]

banibau 
'brassard 

au poignet' 
[19] 

baniban 
'armband 
(worn by 

chiefs wife)' 
[28]

 

PMP *pani(j) 
'wing' 

POc *banic 
'wing, fin (prob-
ably pectoral); 

also arm or 
hand'

*banis  
'arm, wing, 

armlet' 
[32]

 

Tableau 8. – Liste des termes empruntés dans les langues polynésiennes du Vanuatu central: culture matérielle

Sources : [1-5] Ross et al. (1998 (2007, 2008, 2011, 2016) ; [6] Biggs (1975) ; [7] Capell (1962) ; [8] Clark (ms) ; [9] Clark (1986) ; [10] Clark (1994) ; [11] 
Clark (1996) ; [12] Clark (1998) ; [13] Clark (2009) ; [14] Clark in Schmidt (ms) ; [15] Facey (1988) ; [16] Guiart (1964) ; [17] Guiart (1973) ; [18-20] Rivierre 

(ms, msb, msc) ; [21] Kirch and Green (2001) ; [22] Lacrampe (2014) ; [23] Macdonald (1898) ; [24] Macdonald (1907) ; [25] Miller (ms) ; [26] Ray (ms) ; …  
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sations sociales traditionnelles sont majoritairement 
d’origine ou d’inspiration locale, et ont largement été 
l’objets d’emprunts dans les langues polynésiennes.

Comme évoqué plus haut, les concepts de naflak 
et matarau sont présents comme éléments emprun-
tés dans le lexique de mele-fila pour désigner des sys-
tèmes d’affiliation clanique mis en place à Efate en 
parallèle des kainanga d’inspiration polynésienne. 
Ces systèmes fonctionnent également sur un principe 
matrilinéaire, bien que cela ait pu créer une certaine 
tension à Ifira avec les règles de transmission patrili-
néaire visiblement héritées du monde polynésien. 

Les termes de parenté dans les langues mele-fila et 
fakamae sont largement empruntés aux langues voi-
sines. Comme on l’a vu, les pratiques exogames sont 
renforcées par les systèmes d’affiliation clanique qui 
imposent des unions matrimoniales entre clans. Du 
point de vue linguistique, l’exogamie est également 
représentée par le fait que les emprunts sont essen-
tiellement des termes d’adresse et non des termes de 
référence. Dans ce contexte, il n’est donc pas surpre-
nant que les Polynésiens aient adopté les termes de 
parenté ainsi que les règles de parenté majoritaires 
dans la région. Ces règles concernent généralement la 
transmission des statuts et des titres fonciers en ligne 
matrilinéaire, ce qui se traduit dans la terminologie 
vernaculaire par des termes spécifiques qui désignent 
les parents et grands-parents de sexe féminin du côté 
de la mère (tableau 9). Le système et les règles de pa-
renté semblent être « codés » dans le lexique qui est 
emprunté par les Polynésiens, et certains termes sont 
en réalité adaptés à la tendance patrilinéaire observée 
à Ifira avec mf taataa utilisé pour ‘grand-père’ (versus 
llp taata ‘grand-mère maternelle’, nkm tata, taata, 
taataa ‘grand-mère maternelle’ et nmk taat ‘grand-
mère’) et mf eepua/aapua utilisé pour ‘grand-mère’ 
(versus nkm puua ‘grand-père paternel’ et sef puu 
‘grand-père paternel’). Les règles de parenté varient 
de manière importante dans les sociétés du Vanuatu 
central, avec plusieurs systèmes en concurrence, et 

des changements ont probablement 
eu lieu au cours des derniers siècles. 
Des travaux plus approfondis sont 
nécessaires pour rendre compte et 
analyser la variabilité de ces systèmes 
dans l’espace et dans le temps.

Les deux principaux types d’espaces 
communautaires dans les sociétés du 
centre Vanuatu sont la maison des 
hommes (dont les formes locales sont 
héritées des étymons poc *kamali(R) 
et pncv *kamali ou pncv *vareʔa), 
et la place de danse (dont les formes 
locales sont héritées de l’étymon 
pncv *mwalala). À Emae comme à 
Mele-Fila, des termes ont été em-
pruntés depuis les langues voisines 
pour désigner à la fois la maison des 
hommes et le groupe de résidence – 

de la même manière que le concept polynésien ppn 
*fale désigne à la fois la maison et l’entité sociale 
qui l’occupe. C’est le terme kaamali/kamali qui est 
emprunté dans le fakamae (depuis le namakura), 
bien que la forme polynésienne tangata fare soit 
également attestée par Clark (nd.). Dans le mele-
fila, c’est faarea (ou farea) qui est emprunté (depuis 
le nakanamanga et Lelepa) pour désigner à la fois 
la maison des hommes et le groupe qui y est affilié. 
Guiart rapporte qu’à Ifira le groupe associé au farea 
est généralement patrilinéaire et patrilocal, comme 
en Polynésie, mais ne concerne que l’espace domes-
tique et n’a pas d’influence majeure sur la gestion des 
domaines fonciers et des relations intercommunau-
taires (Guiart, 1964 : 100). À Tongoa, J. Bonnemai-
son mentionne également le varea comme étant un 

Figure 6. – Sépulture 27/27bis à Retoka : défense de cochon portée par 
l’homme et bracelets en Trochus portés par la femme (Garanger, 1972 : 300)

Figure 7. – Brassards en perles : a) Individus 13 (Roi 
mata) et 16 à Retoka (Garanger, 1972 : 303), b-c)
Sépultures de Mele (Garanger, 1972 : 225)

a

b c

…suite sources tab. 8 : [27] Schmidt (ms) ; [28] Sperlich (1991) ; [29] Thieberger (2011) ; [30] Tryon (1976) ; [31] Greenhill and Clark (2011) ; [32] Lynch (2018)

©
 S

oc
ié

té
 d

es
 o

cé
an

is
te

s 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 0
7/

11
/2

02
2 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 (
IP

: 1
94

.9
4.

20
6.

18
7)

©
 S

ociété des océanistes | T
éléchargé le 07/11/2022 sur w

w
w

.cairn.info (IP
: 194.94.206.187)



254 JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ DES OCÉANISTES

Tableau 9. – Liste des termes empruntés dans les langues polynésiennes du Vanuatu central : organisations sociales

Valeur 
séman-
tique

mae mf llp nkm nmk sef poc [1-5] pncv [13] ppn [31]

Grand-
parent 
(géné-
rique)

tupu 'grand-
parent' [7]

[18]
tupu 'grand-
parent' [12]   Ng. tobu-na  

'grandfather' [13]
tebi-n 

'grandfather' 
[13][28]

  *tubu- 'grand-
parent' [13]

*tubu 
'grand-
parent'

*tupuna 
'grand-
parent'

Grand-
mère 

(mater-
nelle)

taata 'grand-
mother' 

[18]

taataa 
'grandfather' 

[12]

taata 
'maternal 

grand-
mother' 

[12]

Ng. tata, taata, taataa 
'maternal grandmother' [12]

[27] 
Ss. taata 'maternal grandmo  

ther' [14]

taat 'grand-
mère' [19]    

*tata  
'father 

(term of 
address)'

 

Grand-
parent, 
Grand-

père

puu 'grand-
parent' [8]

eepua, aapua 
'grandmo-
ther' [12]

 

Em. puua 'paternal grandfather' 
[14] 

pua 'male ancestors' [16] 
Ng. bubu 'grandparent' [27] 
pupuu, pupu 'grandfather' 

[16][27] 
McD. bua 'grandparent' [24]

 
puu 

'paternal 
grandfa-
ther' [14]

 
*bu=bu-a 
'grand-
parent'

 

Tante, 
Belle-
mère

mami [18] maami [12] mimia [16]
[22]

Em. miimi [20] 
Ng. mimi, miimi [16] 

McD. mam [24] 
NT. miimi [20]

miim [19]
[28]        

Oncle, 
Beau-
père

loloa [18][8]
waawaa [12] 
F. awa [30] 
M. wawa 

[30]

lolo [16]
[22][30]

Em. loa [20] 
Ng. aloa [16][27] 

McD. alo [24] 
NT. loloa [20] 
Ss. loloa [14] 

Wv. aloa-ŋu [30]

lolo [19][28]

awo [29] 
Eb. alo 
[14] 

Et. auo 
[30] 

Er. awo 
[30] 

Pg. awao 
[30]

*ʔalawa 
'nephew, 

sister's child'

*a-loa 
'nephew, 
sister's 
child'

 

Père   eemama [12]   Ng. maama [13]     *mama *mama  
Clan,  
Affi-

liation 
inter-

commu-
nautaire

 

nafilake 
'clan,  

emblem of a 
clan (a plant 
or animal)' 

[6][12]

 
Ng. felak 'matriclan' [12] 

McD. nafelak 'family, tribe' 
[24]

 
naflak 

'matrilineal 
clan' [29]

[16]
     

Clan,  
Affi-

liation 
inter-

commu-
nautaire

 
namatarao 

[16] 
matarau 

[12]
 

Em. matarou [20] 
Ng. namatarao [16] 
NT. matarau [20] 

Pw. namatarao [16]
         

Maison 
des 

hommes
 

faarea [12] 
farea 

'virilocal and 
patrilineal 
residential 
group' [16]

farea [30]

Em. farea [20] 
Ng. βarea [30],  

farea [27] 
McD. farea [24] 
NT. farea [20] 
Pw. farea [30] 
Ss. βarea [30] 
Sv. farea [30] 

Wv. βarea [30]

 

efare [29] 
Eb. fare 

[30] 
Et. fare 
[30] 

Er. efare 
[30]

*pale 'hut, 
open-sided 
building' 

*pera 'settle-
ment, open 
space asso-
ciated with 
a house or a 
settlement'

*vale 
'building' 
*vareʔa 
'outside, 
public 
space'

*fale  
'house, 

household'

Case 
com-
mune 
des 

hom-
mes, 

place de 
danse

kaamali 
'case com-
mune des 
hommes, 
lieu des 

danses, place 
du village 
entourée 

de maisons' 
[18] 

kamali 
'men's 

house' [30]

     

kamal 'place 
de danse, 
case com-

mune' [19] 
na-kamal 

'men's 
house' [30]

Pg. na-
kamal 
'men's 
house' 
[30]

*kamali(R) *kamali  

Espace 
public 
ouvert  
(danse, 

réunion, 
cérémo-

nies)

 

mʷalala  
'central open 

place of a 
village (also 

dancing 
place)' [6]

[10]

mʷalala  
'place de 
danse' 
[17]

Ng. mʷalala  
'dancing area, dancing ground' 

[27][17] 
McD. malala  

'an open place or plain, also 
the village dancing and public 

worship ground' [24]

   

*mʷalala 
'cleared land/
space (cleared 
of vegetation 
but not built 
or planted)'

*mʷalala 
'cleared 

area'
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groupe de résidence vivant dans un hameau formé 
par un segment de patriclan et gouverné par un 
chef de rang intermédiaire (Bonnemaison, 1996 : 
213). L’usage des termes hérités de l’étymon *vareʔa 
montre à quel point les échanges linguistiques entre 
locuteurs de langues polynésiennes et non-poly-
nésiennes se sont produits de manière dynamique, 
continue et incrémentale. Le cas de faarea/farea en 
mele-fila est le plus parlant quant à la complexité de 
ces emprunts, car bien que le sens donné localement 
(et dans le nakanamanga de Tongoa) soit consistant 
avec l’usage qu’en font les langues polynésiennes, la 
forme indique plutôt un emprunt (Clark, 1998 : 7). 
L’autre espace communautaire commun à toutes les 
sociétés du Vanuatu central est le lieu généralement 
situé dans une partie centrale et ouverte du village 
qui est dédié aux danses, aux réunions publiques et 
aux cérémonies. Dans le fakamae, le terme kaamali 
désigne également cet espace (comme en namakura), 
bien que le terme polynésien marae (hérité du ppn 
*malaʔe) soit également utilisé (Clark, nd. ; Capell, 
1962 : 36). Dans le mele-fila, le terme mʷalala est 
emprunté (depuis le nakanamanga et Lelepa), bien 
que le terme marae soit également utilisé, à Ifira pour 
désigner la place de danse (Biggs, 1975 : 28 ; Guiart, 
1964 : 98) et à Mele pour désigner la place centrale 
du village (Clark, 1998 : 38).

Enfin, la morphologie du système politique fait 
l’objet d’un large consensus dans toute la région, 
où la chefferie à titre régit le régime de tenure fon-
cière, les différents aspects de la vie collective, ainsi 
que les relations intercommunautaires. Il n’est donc 
pas surprenant de voir que les termes suivants sont 
ceux qui sont le plus partagés dans l’ensemble des 
langues de la région et dans les trois outliers. Dans 
toutes les langues de la région, le concept de gouver-
nance individuelle ou collective descend directement 
du nom du rapace Circus approximans (pncv *mala) 
et désigne l’un des grades les plus importants dans 
les systèmes à grades de Santo, Malakula et Ambrym 
(Clark, 2009 : 134-135). Ce terme, probablement 
présent dans les îles du centre lors de la fondation 
du système à titre plus centralisé, a subi un glisse-
ment sémantique pour désigner le rôle de certains 
individus en charge de la gestion pratique de la vie 
sociale et des événements communautaires (Luders, 
2001 : 286). Le terme correspondant à ce concept 
est également inséré dans ceux désignant l’espace 
géographique d’une communauté, namarakiana en 
nakanamanga (Guiart, 1973 : 298) et maraharan en 
namakura (Rivierre, 1996 ; nd.(b)).

Le système de chefferie à titre des îles du centre 
implique plusieurs individus autour du chef. Deux 
termes désignant des ‘assistants du chef ’ ont été sys-

Sources : [1-5] Ross et al. (1998, 2007, 2008 (2011, 2016) ; [6] Biggs (1975) ; [7] Capell (1962) ; [8] Clark (ms) ; [9] Clark (1986) ; [10] Clark (1994) ; [11] 
Clark (1996) ; [12] Clark (1998) ; [13] Clark (2009) ; [14] Clark in Schmidt (ms) ; [15] Facey (1988) ; [16] Guiart (1964) ; [17] Guiart (1973) ; [18-20] 

Rivierre (ms, msb, msc) ; [21] Kirch and Green (2001) ; [22] Lacrampe (2014) ; [23] Macdonald (1898) ; [24] Macdonald (1907) ; [25] Miller (ms) ; [26] Ray 
(ms) ; [27] Schmidt (ms) ; [28] Sperlich (1991) ; [29] Thieberger (2011) ; [30] Tryon (1976) ; [31] Greenhill and Clark (2011) ; [32] Bonnemaison (1996)

Valeur 
séman-
tique

mae mf llp nkm nmk sef poc [1-5] pncv [13] ppn [31]

Gouver-
ner, 

groupe 
d'indi-
vidus 

gouver-
nant

marakina 
'comman-
der' [18]

maraakia 
'rule, 

govern', 
maramara-
ga 'chiefs 
council or 

other ruling 
body', 

mala 'Circus 
approxi-

mans' [12]

temraki 
'members 

of the 
chiefly 
council, 
leaders', 
mraki 
'lead' 
[22]

Em. maala 'rapace' [20] 
Ng. mara, maramara 'to lead', 

mera gi, mera ki, maraki 'to 
lead, to reign, to rule', 

tea maramara 'the one who 
reigns (governor, chief)', 

namarakiana 'laws, leadership, 
dominion, rule, kingdom', 
tea maraki 'members of the 

chiefly council, leaders' 
damaraki, daamaraki 'chief's 

rule' [27] 
McD. mera gi, mera ki, maraki, 
merakian, namerakian, mera-

mera 'to lead, to reign, to rule', 
namerameran 'act of leading or 

ruling, kingdom', 
natamole meraki, meramera 
'leading or ruling men' [24] 

NT. mala 'rapace' [20]

maal 'red 
hawk' [19]

[28]

mrag, 
mrang 
'rule, as 

of a chief 
ruling a 
village' 
[29]

 

*mala  
'bird of 

prey (red 
hawk, 
swamp 
harrier, 
Pacific 
marsh 

harrier)' 
'high 
grade, 
chiefly 
title'

 

Aide, 
assistant 
du chef

silaea 'soute-
nir' [18],  
silae-a 'to 
help' [7]

taasila 'assis-
tant chief' 

[12]
 

Em. sila 'tenir', silae soki 'sou-
tenir' [20] 

NT. sila 'tenir', silae soki 'sou-
tenir' [20]

hilaʔ 'aider; 
help, com-
fort' [19]

[28]

tasil 'chief’s 
bodyguard, 

warrior' 
[29]

 
*zila 'lift, 
support, 

raise'
 

Repré-
sentant 
du chef

atavi 
'bouche du 
chef' [8]

atavi 'assis-
tant chief' 

[12]
 

Em. atafi 'bouche du chef' [20] 
Ng. atavi 'advisor, assistant (to 

chief, to diviner)' [27] 
McD. tafi na, atafi 'follower, 
successor of a chief (next in 

rank), that is, his present helper 
and right hand man, and who 
is his recognized successor' [24] 

NT. atafi [20]

ʔatav 
'bouche du 
chef', 'title 
(man who 
performs 

ritual 
(prayer), 
removes 

taboo from 
food (pig), 
kills pig, 

etc.)' [19]
[27]

ataf 'helper, 
chief's 

assistant' 
[29]
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tématiquement empruntés. Une première série de 
termes apparentés au pncv *zila ‘soutien, support’ se 
rapporte sûrement à un soutien pratique et « diplo-
matique » ou à la ‘garde personnelle du chef ’ dans 
la langue nafsan. Le deuxième terme, atavi/ataf(i), 
correspond à un statut plus important de ‘représen-
tant’, ‘porte-parole’, ou même ‘alter-ego’ du chef, qui 
exécute des tâches spécifiques au nom du chef (pré-
paratifs de cérémonies, rituels, sacrifices, discours, 
réunions, échanges, etc.). 

Discussion

Rendre compte du fonctionnement et de l’histoire 
des outliers polynésiens implique non seulement de 
montrer ce qui caractérise les communautés poly-
nésiennes qui les occupent, mais aussi de définir les 
éléments culturels qu’elles ont activement partagés 
avec leurs voisins océaniens suite à leur installation. 
Fondée sur l’examen des éléments analogues entre 
sociétés polynésiennes et non-polynésiennes, notre 
analyse combinée des données linguistiques, ethno-
graphiques et archéologiques constitue la base d’une 
approche renouvelée de ces entités culturelles dans 
le centre du Vanuatu. Les interactions et influences 
réciproques que nous avons identifiées entre les 
sociétés du Vanuatu central et les communautés 
polynésiennes installées à Emae, Ifira et Mele ont 
nécessairement influencé et transformé les différents 
systèmes culturels en place. Elles ont contribué à 
façonner les modes de vie, les organisations sociales 
et les identités collectives et ont mené à la constitu-
tion d’une sphère interculturelle originale. L’intégra-
tion des populations polynésiennes dans les sociétés 
du Vanuatu central se reflète également dans des ana-
lyses génétiques récentes qui ont révélé l'ascendance 
partiellement polynésienne de plusieurs individus 
dans les sépultures de Retoka et de Mangaasi fouil-
lées par J. Garanger (Lipson, 2020). 

Plusieurs échanges linguistiques concernent l’envi-
ronnement maritime, mais la situation est très diffé-
rente de celle observée par J. Lynch pour le sud de 
l’archipel (Lynch, 1994 : 291-292), car aucun nom 
de vent d’origine polynésienne n’est utilisé dans les 
langues du Vanuatu central et ce sont même des 
termes locaux qui sont utilisés par l’ensemble des 
communautés polynésiennes d’Emae, Mele, et Ifira. 
Les emprunts de nombreux termes d’origine poly-
nésienne pour désigner les éléments de pirogues à 
balancier et à voile indiquent en revanche le partage 
d’innovations techniques dans le domaine de la navi-
gation. Ces innovations ont probablement été utiles 
dans la mise en place de relations et les déplacements 
interinsulaires suite à l’instauration du système de 
chefferies à titres. En effet, bien que les relations 
interinsulaires soient attestées depuis 3 000 ans à 
travers le Vanuatu, les prestations régulières (nasau-

tonga) et les relations de subordination entre chefs 
ont nécessairement exacerbé les voyages ponctuels 
entre les communautés installées à différents points 
des îles Shepherd et de la région d’Efate (Guiart, 
1973). La référence symbolique aux équipages de pi-
rogues mythiques dans la désignation des titres pour 
chaque chefferie montre à quel point le rapport à la 
navigation est fondateur. Cela peut notamment être 
expliqué par la (re)distribution ou la ré-implantation 
des titres dans les îles Shepherd lorsque l’archipel fut 
repeuplé après l’éruption de Kuwae (Ballard, 2020 ; 
Hébert 1963-1965 : 89-90). Enfin, le rapport à cer-
taines ressources marines semble être influencé par 
l’arrivée des Polynésiens, avec de nombreux termes 
empruntés qui désignent des espèces telle que la tor-
tue et la baleine, mais aussi une partie de l’ichtyo-
faune (Carangidae, Acanthuridae, Lutjanidae) et cer-
taines espèces de la malacofaune.

Les cultures matérielles ont aussi été fortement 
influencées par les contacts interculturels. 
L’introduction de termes d’origine polynésienne pour 
désigner certaines coquilles univalves (ppn *kaleʔa 
pour les Mitridae, Strombidae, Terebridae) et bivalves 
(ppn *(p,f )a:sua, ‘Tridacna sp.’) en nakanamanga, na-
makura et nafsan indique un usage particulier de ces 
matériaux dans la confection des outils en coquillage. 
Dans le centre du Vanuatu, l’usage des Mitridae et des 
Terebridae pour la confection de lames d’herminette 
(ou de ciseau) est attesté uniquement dans des assem-
blages archéologiques de surface ou datés du dernier 
millénaire (Garanger, 1972 ; Bedford, 2006 : 195). 
Ces artefacts ont également été identifiés dans d’autres 
régions marquées par des loci polynésiens : à Tikopia 
(Kirch et Yen, 1982 : 227), à Taumako et dans les îles 
Santa Cruz voisines (Leach et Davidson, 2008 : 304-
308 ; McCoy et Cleghorn, 1988 : 114), à Luangiua 
/ Ontong Java et sur Bougainville (Radclyffe, 2015 : 
48), ainsi qu’à Nukuoro4 et dans les îles Carolines voi-
sines (Davidson, 1971 : 52 ; Intoh, 1999 : 415). L’âge 
récent de ces artefacts et leur distribution à proximité 
d’outliers polynésiens laisse penser que leur apparition 
dans l’ouest du Pacifique pourrait être liée à l’intro-
duction de traditions techniques polynésiennes. En 
revanche, l’emprunt, dans les langues du Vanuatu 
central, de termes dérivés de l’étymon ppn *(p,f )a:sua 
ne peut être interprété comme l’introduction des her-
minettes en Tridacna puisque celles-ci sont présentes 
dans presque tous les archipels de l’ouest du Pacifique 
et à travers toute la séquence chrono-culturelle. Il est 
cependant possible que la fabrication de grandes lames 
d’herminette à partir de la partie dorsale ou de la char-
nière des coquilles de Tridacna (maxima ou gigas) ait 
été réintroduite suite à une influence polynésienne, 
car ces artefacts sont documentés uniquement pour 
deux périodes : d’une part pour la période Lapita et le 
premier millénaire avant notre ère (Garanger, 1972 ; 
Bedford, 2006 : 194), d’autre part pour les occupa-

4.	 Leach et Ward (1981 : 67) rapportent également que le souvenir d’herminettes-gouges confectionnées à partir des coquilles de 
Mitridae ou de Terebridae (toki pōko) était encore présent dans la mémoire orale de certains habitants de l’atoll polynésien de Kapin-
gamarangi lors de leur passage en 1979-1980.
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tions datées du dernier millénaire à Lelepa, dans les 
contextes funéraires de Retoka, sur la plaine de Mele, 
et à Tongoa (Garanger, 1972). L’emprunt du terme 
pan-polynésien dérivé de l’étymon ppn *toki dans les 
variétés nakanamanga et namakura des îles Shepherd 
est un signal fort de l’introduction d’un élément clé 
des cultures matérielles polynésiennes : l’herminette 
à lame de pierre. L’adoption de l’objet toki dans la 
région d’Efate pourrait en effet permettre d’identi-
fier, à partir de l’archéologie, l’introduction d’une 
innovation polynésienne seule ou en coexistence avec 
d’autres éléments locaux. Ce possible emprunt laisse 
penser que les Polynésiens implantés dans la région 
ont également pu transporter des outils en pierre de-
puis la Polynésie (les analyses géochimiques en cours 
en établiront les provenances exactes), ainsi que les 
techniques de transformation des roches volcaniques 
développées dans le monde polynésien et qui sont 
identifiables par l’archéologie (Leach et Witter, 1987 ; 
Hermann, 2017). Les emprunts linguistiques et les 
données archéologiques issues des sites funéraires 
fouillés à Mele et Ifira montrent que les Polynésiens 
ont largement adopté les ornements traditionnels du 
Vanuatu central tels que les bracelets en défense de 
cochon, les bracelets en Trochus et les brassards brodés 
de perles de coquillage. L’inverse est également vrai, 
avec les termes liés à l’étymon ppn *kasoa emprun-
tés en nafsan et ceux liés au ppn *lei empruntés dans 
les îles Shepherd, en nakanamanga de Tongoa et en 
namakura pour désigner des colliers et des pendentifs. 
Ces emprunts pourraient d’ailleurs être corrélés avec 
les découvertes archéologiques qui montrent l’appa-
rition de pendentifs en Conus et en dent de cétacé, 
ainsi que des colliers ornés de dents de cochon dans les 
sépultures du dernier millénaire dans le centre et dans 
le sud de l’archipel (Bedford, 2006 : 216).

Dans le domaine des organisations socio-politiques, 
les Polynésiens se sont intégrés dans un tissu de rela-
tions et de réseaux locaux en apportant des concepts 
propres (ensuite adaptés), tout en étant fortement 
influencés par leurs voisins. Comme le pressentait 
J. Guiart après avoir enregistré les traditions orales 
et les relations de vassalité dans la région, le système 
de chefferie à titres n’est pas simplement une adap-
tation d’un système polynésien. Plusieurs concepts 
également empruntés par les Polynésiens aux langues 
du Vanuatu central montrent une certaine décen-
tralisation du pouvoir, bien qu’un lien symbolique 
fort existe entre le statut de certains individus titrés, 
les territoires qui leur sont associés et leur autorité 
sur des groupes de résidence. Dans les contextes 
polynésiens, le terme marae (hérité de l’étymon ppn 
*malaʔe) désigne un « espace ouvert et dégagé utilisé 
comme lieu de réunion et de cérémonie » mais, dans 
les îles du Vanuatu central, son usage est adapté à une 
forme d’organisation sociale qui a évolué en intégrant 
des pratiques locales. Dans le triangle polynésien, ces 
lieux de réunion et de pouvoir sont utilisés pour des 
rites religieux et sont associés à des structures tapu, 
c’est-à-dire sacrées et interdites aux profanes (fale 
aitu, fare atua, fare ia manaha, sépultures). Dans les 

outliers et les îles voisines du Vanuatu central, le marae 
est fonctionnellement et socialement moins restrictif 
et centralise toutes les fonctions des différents sites 
collectifs qui existent par ailleurs au Vanuatu (pncv 
*kamali, *vareʔa, *mwalala) : c’est à la fois le lieu de 
réunion, la place de danse, le lieu de consommation 
du kava pour les hommes et le lieu officiel de récep-
tion des titres pour les chefs. L’emprunt du terme po-
lynésien marae dans le nakanamanga de Paunangisu 
à Efate (Guiart, 1964 : 100) indique toutefois une 
certaine postérité de la centralisation des fonctions 
communautaires, cérémonielles et politiques chez les 
populations locales non-polynésiennes.

Notre analyse révèle aussi que plusieurs concepts 
à la base du système de chefferie à titres sont d’ori-
gine polynésienne, notamment ceux relatifs au don 
d'allégeance traditionnel entre chefs ((na)sautonga), 
aux prestations matrimoniales, et de biens plus régu-
liers. Les principes d’organisation sociale sont dérivés 
d’une combinaison entre des concepts locaux et un 
concept central du monde polynésien. L’adoption 
des systèmes d’affiliation clanique (nafilake et mata-
rau) et de la règle de filiation matrilinéaire par les 
communautés polynésiennes indique que celles-ci se 
sont bien intégrées dans les alliances intercommu-
nautaires locales par le biais d’unions matrimoniales 
contrôlées. Par ailleurs, l’introduction du concept 
ppn *kainaŋa indique que l’unité socio-politique de 
la chefferie à titres du Vanuatu central est d’inspi-
ration polynésienne, avec l’association systématique 
d’une population à un territoire, un principe d’as-
cendance et un système de gouvernance centralisé. 

Conclusion et perspectives

Ce travail représente une première tentative de 
synthèse sur l’implantation des communautés poly-
nésiennes dans les îles du Vanuatu central, sur les 
relations que ces communautés ont entretenues avec 
leurs voisins, et sur la naissance d’une sphère inter-
culturelle unique en Océanie. Du point de vue lin-
guistique, des emprunts sont connus dans d’autres 
domaines lexicaux, ainsi qu’au niveau grammatical 
et dans les systèmes phonologiques (voir par exemple 
Clark, 1986, 1994) et une analyse exhaustive de ces 
phénomènes est nécessaire pour mettre en évidence 
l’étendue et la complexité des influences réciproques. 
Les nouvelles données archéologiques et linguis-
tiques collectées à Emae et Ifira depuis 2018 permet-
tront aussi de combler un manque dans la documen-
tation de ces deux outliers. À terme, notre démarche 
interdisciplinaire – qui mobilise linguistique, archéo-
logie, ethnographie et ethnohistoire – pourra renou-
veler l’étude des outliers à condition de se donner les 
moyens de traiter ces sociétés polynésiennes dans 
leur environnement régional et ce, afin de rendre 
compte de trajectoires historiques océaniennes par-
fois profondément entrelacées.
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Matériel supplémentaire

L’ensemble des tableaux, des références bibliogra-
phiques associées et des figures qui composent cet article 
est accessible sur la plateforme de dépôt Zenodo : https://
doi.org/10.5281/zenodo.4243080 (licence cc-by).
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Disponible sur le site internet de la Société des Océanistes (http://www.oceanistes.org/oceanie/
boutique/lapita-caledonien-archeologie-dun-premier-peuplement-insulaire-oceanien/) et à la 

librairie du musée du quai Branly au prix de 38 €. 
Version numérique disponible sur https://books.openedition.org/sdo/1128 au prix de 29,99 €.
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